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Ameliorer Ia communication 
interne au sec : 
Une priorite 

En janvier dernier dans un courriel adresse 
a tous les employes, le Commissaire 

Keith Coulter, preoccupe par l'etat des com­
munications au sec, s'est engage a faire une 
priorite de Ia far,:on dont nous communiquons 
entre nous et nous a invites a faire de meme. 
Je tiens a mon tour, a vous transmettre rna 
volonte a ameliorer Ia communication au sein 
de Ia region du Quebec et je vous espere to us 
avec moi dans les efforts qu ' il nous faudra 
deployer. 

La communication est indispensable a l' at­
teinte de nos priorites. Elle est un element 
essentiel a Ia performance organisationnelle. 
Pour reussir et obtenir des resultats, resultats 
sur lesquels nous jugent les citoyens cana­
diens, le sec doit constamment se realigner 
en tenant compte de !'evolution de Ia societe 
et du profil changeant des delinquants. Sans 
une communication continue sur !'analyse 
qui est faite de ces deux realites, les change­
ments de priorites semblent sans fondement, 
decides au gre des « modes ». 

Chaque annee, le SCC revoit ses priorites et 
met l'emphase sur des elements qui doivent 
progresser pour repondre aux changements 
observes. Pour l'annee 2006-2007, les prio­
rites suivantes ont ete identifiees et chacune 
entralne Ia mise en oeuvre d' un certain 
nombre d' initiatives : 

• Transition dans Ia collectivite; 

• Securite du personnel et des delinquants; 

• Besoins des delinquants autochtones; 

• Besoins en sante mentale des delinquants; 

• Renforcer les pratiques de gestion. 

Les quatre premieres priorites sont collees 
sur nos operations : reinsertion, securite, pro­
grammes et sante. Les mecanismes pour 
mener a bien ces activites sont bien encadres 
et r6des. II faudra pourtant pour chacune 
d'elles, nous assurer d' instaurer des amelio­
rations qui rendront nos pratiques encore 
plus adaptees au profil de Ia population 
delinquante et mieux comprises et acceptees 
socialement. La demarche requise a !'identi­
fication de ces ameliorations, a Ia conception 
de leur mise en oeuvre et a leur comprehen­
sion par tous les intervenants concernes 
exige que nous nous soucions de Ia commu­
nication non seulement a l' interieur de cha­
cun des secteurs mais aussi entre ces der­
niers. 

C'est a cet egard que Ia 5' priorite nous 
concerne tous puisque Ia « communication » 

a ete identifiee com me l'une des pratiques de 
gestion a ameliorer. Elle fait appel a Ia contri­
bution de tous les employes du sec, gestion­
naires et employes. Nous avons tous Ia res­
ponsabilite de chercher a saisir davantage les 
raisons qui motivent le choix des priorites de 
notre organisation et surtout les changements 
que cela entralne dans nos activites quoti­
diennes. A certains moments, notre role 
consiste a fa ire connaltre, alors qu' a d'autres 
moments, nous avons a nous assurer de com­
prendre, de faire !'effort d' integrer ou encore 

de questionner afin de mieux cerner en quoi 
nous sommes concemes. 

Les habiletes de communication qu'il nous 
faut ameliorer vont au-del a des bonnes pra­
tiques de relations interpersonnelles; cela ne 
signifie pas qu'elles en sont moins essen­
tielles, bien au contraire. Toutes les facettes 
de Ia communication interne gagnent a 
s'ameliorer et c'est pourquoi j'invite autant 
les superviseurs que les employes a discuter 
de toute proposition visant a ameliorer les 
communications internes dans leur unite. 

Au plan regional, j 'ai entrepris avec les 
membres du comite de gestion, une reflexion 
sur notre mode de fonctionnement. En plus 
d' ameliorer nos pratiques internes, cette 
reflexion devrait nous mener a identifier les 
moyens qui permettent de considerer davan­
tage vos opinions sur les enjeux qui vous 
concernent et devant lesquels nous devons 
prendre position. Les mecanismes de com­
munication de ces decisions feront egalement 
partie de cette reflex ion et ce, non seulement 
pour en ameliorer Ia rapidite de diffusion 
mais aussi leur integralite. Au sein de Ia 
Direction des communications, le volet sur Ia 
communication interne prendra aussi de plus 
en plus d' importance. A cet egard, j 'en pro­
fite pour annoncer que Ia revue Intercom se 
transformera peu a peu. Au fi l des prochains 
numeros, de nouvelles rubriques verront le 
jour et Ia redaction accueillera vos idees avec 
plaisir. 
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Yahdawa tekaha 
Le chemin des Couleurs 

CAROLI NA SOULIE, CONSEILLERE REGIONALE, REINSERTION SOCIALE • ADMI NISTRATI ON REG IONALE, REG ION DU 0 UEBEC 

U n forum autochtone s'est deroule les 12 et 13 octobre 2005, au Manoir dulac Delage, si tue en plei ne natu re dans Ia region de Quebec. En tout , 
84 personnes ont pris part a cette belle rencontre. De fa\=on a favoriser des echanges fructueux, les invitations avaient ete lancees a des Alnes, a 

des Agents de liaison autochtones, aux partenaires autochtones, a des membres de Ia CNLC ainsi qu 'a des employes du SCC de Ia region du Quebec 
et de !'administration centrale. 

Pour accecter a Ia salle de conference, on 
penetrait par un tipi qui s'ouvrait sur une pie­
ce en forme de sphere, element symbolique 
de Ia culture autochtone. Dans le meme 
esprit , les tables des participants etaient dis­
posees en cercle, de fa\=on a stimuler l'ener­
gie et a Ia faire circuler, afin d'optimiser le 
partage des idees et des preoccupations. 

La conference a debute avec !'allocution de 
bienvenue de madame Linda Robertson, 
Agente de liaison autochtone, SCC, qui , par 
la suite, a assure Ia coordination des ateliers, 
des plenieres et des activites prevues au pro­
gramme. 

Pl usieurs ateliers, animes par des interve­
nants experts , ont ete offe rts aux personnes 
presentes tels que : Intervention adaptee a Ia 
realite autochtone; Phenomene des gangs cri­
minels autochtones d' ici et d'ailleurs ; Les 
audiences adaptees : bil an et perspecti ves ; 
Demysti fier les objets sacres et les ceremo­
nies traditionnelles ainsi que Justice sociale/ 
reconstruction des communautes. 

En soiree, des activites comme !' initi ation a 
Ia tente de sudation << sweat lodge>>, des ensei­
gnements dans le tipi et une randonnee aux 
flambeaux ont eu lieu, dans le but d' initier les 
participants aux pratiques culturelles autoch­
tones. 

Le deuxieme jour a demarre avec une ceremo­
nie du feu sacre et du lever du solei!, suivi, a 
nouveau, d'ateliers et plenieres . Tout au long 
du forum , les participants ont ainsi eu !'occa­
sion de choisir des activites rejoignant leurs 
interets tant personnels que professionnels. 

Au cours de cette journee, les membres du 
Comite regional de gestion (CRG) se sont 
joints a Ia pleniere portant sur les Enjeux 

Martine Savard, Administratrice n?gionale, Reinsertion 
sociale, SCC et Raymond Gros-Louis, Alne regional. 

autochtones et Ia societe d'aujourd'hui, presen­
tee par monsieur Pierre Picard, Directeur gene­
ral, Groupe de Recherches et d' Interventions 
Psychosociales en milieu Autochtone. 

Linda Robertson, Raymond Gros-Louis et 
Pierre Pica rd, conferencier. 

Suite a sa presentation, les membres du CRG 
ont parti cipe aux discussions en petits 
groupes qui se sont poursui vies sur les 

.... 
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Tipi au Manoir du Lac Delage- Terrain sam! 
pour activites exterieures du forum. 

Enjeux et defis actuels. Au grand plaisir du 
comite organisateur, les echanges ont ete ani­
mes et surtout, significatifs de !' interet porte 
aux questions soulevees. 

Reunis a nouveau pour Ia conference de clo­
ture , les representants de chaque sous-groupe 
ont presente les resultats de leur reflexion. 
Les preoccupati ons identifiees montrent Ia 
voie a sui vre pour ameliorer, dans le futur, les 
initiatives autochtones au sein du sec. 
Les mots de Ia fin ont ete prononces par 
M. Raymond Gros-Loui s, Aine reg ional, et 
M. Denis Methe, Sous-commi ssaire de Ia 
region du Quebec . Leurs propos resumaient 
le ctesir de tous, a progresser vers un avenir ou 
Ia comprehension, Ia sensibilite a Ia culture et 
le partage des responsabilites sont consideres 
comme des facteurs essentiels, pour mener les 
del inquants autochtones a une re insertion 
reussie, dans le respect de leur culture. 

En fin de journee , madame Elizabeth 
Alikashuak a donne un bref apen;;u de Ia cul­
ture inuit et a termine son expose par une 
chanson en inuktitut, accompagnee de son 
tambourin . 

En guise de conclusion, monsieur Gros-Louis 
a in vi te tous les participants a former un 
cercle et au son du tambour joue par mon­
sieur Jules Bacon, a executer quelques pas de 
danse traditionnelle, mettant ainsi fi n au pre­
mier forum autochtone organi se dans Ia 
region du Quebec. 

Rejean Tremblay, AR Programmes correction nels, 
Linda Robertson, Agente de liaison autochtone, SCC, et 

Stephanie Fournier, gestionnaire de projets, 
Programmes correction nels. 

Manoir du Lac Delage - Salle de conference 
pour activites en pleniere. 

~ 

Christian Renaud, Responsable Secteur Laval, Martine Savard, AR 
Reinsertion sociale, Isabelle Martin, Psycho Iogue senior, etablissement 

Cowansville et Raoul Cantin, Directeur-adjoint. programmes 
correctionnels, etablissement Leclerc. 
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Projet pilate sur le~ pratiques de tatouage 
securitaires a I'Etablissement Cowansville 

FRANCE GRATION, DIRECTRICE ADJOINTE INT., PROGRAMMES CORRECTIONNELS • ETABLISSEMENT COWANSVILLE 

Dans le cadre du projet pilote sur les pratiques de tatouage securitaires , l'Etablissement 
Cowansville procectait, le I" aoOt 2005 , a l'ouverture officielle du premier local de tatouage 

au Service correctionnel du Canada (SCC). Ce projet, une composante du partenariat du SCC 
dans le cadre de I 'Initiative federale de lutte contre le VIH/sida au Canada, se deroulera sur une 
periode d'une annee, dans six penitenciers au pays. L'Etablissement Cowansville a ete selection­
ne comme site pilote representant Ia region du Quebec. 

Le tatouage etant une rea lite en prison , les 
pratiques de tatouage non securitaires entral­
nent un plus grand taux d' infections chez les 
detenus, ce qui met toute Ia population en 
danger. Le SCC est resolu a reduire Ia trans­
mission de maladies infectieuses dans Ia 
population carcerale et dans !'ensemble de Ia 
collectivite en offrant aux detenus cette 
mesure de reduction des mefaits; il s' agit 
avant tout d'une question de sante publique. 
Le SCC doit prendre en consideration toutes 
les mesures possibles visant a rectuire au 
minimum les mefaits lies a Ia transmission 
des maladies infectieuses et a diminuer le 
risque de maladies infectieuses. 

En decembre 2004, !'administration centrale 
annon~ait le debut de !'initiative sur les pra­
tiques de tatouage securitaires. A compter de 
cette annonce , des travaux de construction 
ont ete amorces a l'etablissement afin d'ame­
nager un local repondant aux !ignes direc­
trices du projet. Aussi , des seances de sensi­
bilisation du personnel ont ete organisees et 
Ia formation requise a ete donnee a !'agent de 
programmes sociaux ainsi qu ' au detenu 
tatoueur. Les divisions des services tech­
niques, de Ia securite , de Ia sante, des ser­
vices de gestion et des programmes correc­
tionnels ont toutes ete mises a contribution 
collaborant a Ia realisation de ce projet d'en­
vergure, qui a mene, en aoOt 2005, a l'ouver­
ture du premier local de tatouage au sec. 
Le projet pilote permet aux detenus d'obtenir 
des tatouages dans un environnement stricte­
ment surveille ameliorant ainsi Ia securite des 

Louis Mirandette, detenu tatoueur et un detenu 

etablissements et de ceux qui y travaillent. 
La reponse des detenus a ce projet fut imme­
diate , plusieurs detenus ont soumis rapide­
ment une demande de tatouage . Leurs com­
mentaires a l'endroit du projet sont tres 
positifs et touchent entre autre le fait de pou­
voir se faire tatouer sans courir le risque 
d' etre contamine. Comme Ia pratique du 
tatouage fait partie de Ia culture carcerale , en 
eduquant les detenus au sujet des infections 
et en leur offrant I' occasion de reduire le 
risque d'infection et de transmission de mala­
dies infectieuses, le sec veille au maintien 
de Ia sante dans les etablissements et dans Ia 
collectivite. 

Le SCC compte evaluer le projet pilote 
durant toute Ia phase de mise a l'essai , au 
moyen de sondages menes aupres du person­
nel et des detenus, de visites sur place, d'en­
trevues, de l'examen de donnees statistiques 
et de Ia determination des pratiques exem­
plaires , qui permettront de mesurer les reali­
sations et les resultats en regard des buts et 
objectifs de !' initiative. 

Apres six mois d'operation du local de 
tatouage , pres de 40 tatouages ont ete realises 
necessitant au total 155 sessions de tatouage. 
Les demandes demeurent nombreuses et !' in­
teret constant avec 140 demandes en attente. 
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De l'or au hockey ! 
Une equipe de hockey du SCC remporte Ia medaille d'or aux Jeux mondiaux 

FRANCINE JOURDAIN ET ALAIN ST-DENIS • COLLEGE DU PERSONNEL 

Toute une brillante victoire qu'a remportee l'equipe de hockey du SCC contre l'equipe de Ia 
Sfirete du Quebec dans Ia categorie 45 ans et plus , lors des Jeux mondiaux des policiers et 

pompiers 2005 qui se sont deroules a Quebec, du 26 juin au 5 juillet dernier. 

Cette super equipe etait composee majoritai­
rement d'employes de divers penitenciers de 
Ia region du Quebec, de representants du 
Service de Ia police de Laval ainsi que du 
Service correctionnel du Quebec . 

)) L'idee leur est venue de ... 

Apres avoir ete informes de Ia tenue des 
Jeux , qui avaient lieu pour Ia premiere fois au 
Quebec , les deux organisateurs Richard 
Archambault et Alain St-Denis du College du 
personnel , ont eu J'heureuse idee de former 
une equipe de hockey en mesure de competi­
tionner avec les meilleures equipes de hockey 
de leur categorie. 

)) L'etape du recrutement 

Le defi etait de taille. L'etape du recrutement 
etait determinante et il fallait y accorder tous 
les efforts necessaires . Nos organisateurs se 
sont mis serieusement a l'reuvre , et avec Ia 
determination qu'on leur connalt, ont reussi a 
<< batir >> une equipe composee de fiers com­
petiteurs. 

La· selection d' un entralneur experimente 
s'averait egalement une etape cruciale. Leur 
choix s' est arrete sur Ia personne de Pierre 
Lachapelle du Centre regional de reception 
qui cumulait plus de 25 ans d'experience 
dans ie <<COaching» de differenteS equipes de 
hockey et dont les qualites de leader etaient 
renomrnees. 

)) La periode d'entralnement 

Une fois l'equipe completee, les joueurs ont 
debute leur entralnement. Une dizaine de par­
ties de hockey auront suffi pour leur per­
mettre de retrouver Ia forme et leurs reflexes 
et par Ia meme occasion , de creer un bon 
esprit d'equipe et une chimie efficace au sein 
du groupe. Meme les joueurs en provenance 
de penitenciers situes a I 'exterieur de Ia 
region metropolitaine se depla<;aient pour 

Nos medailh~s d'or, membres de l'equipe victorieuse des Jeux mon­
diaux des policiers et pompiers -Quebec 2005 

1'" rangee : De gauche a droite: Lyne Lessard, Eddy Levesque, Robert Van Houtte, Alain St-Denis, 
Richard Archambault, Serge Jacques (couch e), Pierre Tremblay et Michel Cote. 

2'm' rangee: De gauche a droite: Maurice Morin, Mario Tardif, Luc Lachapelle, Gilles Lemieux, 
Michel Lafond, Gaetan Lalancette, Daniel Giroux, Pierre Lachapelle, Pierre Gariepy, 

Jacques Noel, Jacquelin Briere et Sylvain Lepage. 

participer aux pratiques, signe de leur volonte 
et de leur determination a gagner. 

)) Debut de tournai hesitant 

Apres un debut de tournoi un peu hesitant, 
I 'equipe ayant perdu Ia premiere partie et 
annule Ia deuxieme, les joueurs n'ont pas lan­
ce Ia serviette et ont, bien au contraire, ajuste 
leur tir et retrousse leurs manches pour se 
donner a fond. Cela leur a bien servi puis­
qu ' ils ont par Ia suite remporte quatre vic­
toires consecutives qui les ont menes a !'ob­
tention de Ia medaille d'or. Rien de moins. 

En plus des efforts soutenus et de !'excellent 
travail des joueurs , soulignons ici J'apport 
important de l' entralneur Pierre Lachapelle 
qui, grace a son dynamisme, son experience 
et sa determination , a su tirer le meilleur de 

chacun des joueurs et inspirer I' equipe pour 
Ia mener a Ia victoire finale. 

)) Une experience inoubliable 

A Ia suite des commentaires recueillis chez 
quelques joueurs, nous avons appris que cette 
semaine remplie de febrilite et de complicite 
leur a permis de vivre une experience inou­
bliable dont ils garderont des souvenirs impe­
rissables. Leur medaille d'or bien en vue , les 
joueurs se souviendront longtemps de cette 
belle victoire cherement gagnee. Gageons 
qu ' ils trouveront toutes les raisons du monde 
pour se revoir et partager entre eux encore et 
encore ces instants memorables. 

Toutes nos felicitations a nos medailles d'or 
et peut-etre rendez-vous en 2007 , aux Jeux 
d' Australie. 
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Un medaille parmi nous I 
• 

FRANCIN E JOURDAIN, GESTIONNAIRE DE COURS • COLLEGE DU PERSON NEL 

L ors des Jeux mondiaux policiers et pompiers 2005 , qu i se sont deroules a Quebec , du 26 juin 
au 5 juillet, Mario Pare, instructeur au College du personnel, a remporte Ia medaille d'argent 

en karate, categorie 40-50 ans, ceinture noire combat. 

Qu 'est-ce qui a moti ve Mario a s' inscrire a 
cette competition internati onale de haut 
niveau ? Sa passion pour le karate. 

)) Une passion u extreme n 

La passion du jeune Mario pour le combat 
connalt ses debuts sur Ia glace d'une patinoi­
re alors qu ' il joue au hockey en tant que 
defenseur. II s' impliquait regulierement dans 
des batailles et se revelait toujours un adver­
saire coriace. Realisant que ce n'etait pas le 
genre de carriere qu ' il souhaitait, Mario s'est 
toume vers le karate. Son initiation a cet art 
marti al a ete concluante et il a decide de 
s'inscrire a des cours alors qu ' il avait 18 ans. 
Progressivement, son interet s'est transforme 
en passion et il a delaisse le hockey pour se 
consacrer uniquement au karate. 

)) Carriere au SCC et en karate 

C'est done a Magog, en 1975, que son interet 
pour le karate est ne. II en a par Ia suite gravi 
graduellement tous les echelons, ce qui lui 
vaudra !'obtention d' une ceinture noire en 
1979 . 

Assidu, discipline, determine et volontai re, 
Mario a, pendant toutes ces annees, suivi des 
cours a raison de trois a quatre fois par 
semaine en plus de ses entralnements de 
combats, les fi ns de semaine. II a egalement 
participe regulierement a des competitions de 
niveau regional, provincial et international. 

En 1980, il commence a enseigner le karate 
dans differentes ecoles et parallelement a 
cela, il debute une carriere au sec comme 
agent de correction au Centre de developpe­
ment correctionnel (CDC) a Laval. En plus 
de son travail exigeant, Mario continue a 
s'entralner serieusement tantot a Montreal, 
tantot a Quebec ou meme a Magog afin de se 
perfectionner et d'obtenir les divers degres de 
ceinture noire qu 'on appelle DAN . Sportif 

Mario Pare, lnstructeur au 
College du personnel, medaille d' argent 

de karate, aux Jeux mondiaux des policiers 
et porn piers - Quebec 2005. 

emerite, Mario s'est egalement entralne dans 
diverses disciplines telles que le jogging, le 
velo et le duathlon, participant a de nom­
breuses competitions et gagnant plusieurs 
medailles. 

A Ia suite de Ia fermeture du CDC, Mario a 
poursuivi sa carriere d'agent de correction en 
1985 a l'etablissement Drummond . A cette 
epoque, il revait de lancer un jour sa propre 
ecole de karate, reve qu i s'est concretise cette 
annee-la. II enseignait aussi bien aux enfants 
qu'aux adultes tout en continuant a fa ire de Ia 
competition et a accumuler trophees et 
medailles . L'enseignement representait pour 
lui une excellente maniere de stimuler et d'ai-

der jeunes et adultes a developper de Ia disci­
pline, le respect de soi et des autres , et surtout 
de les amener a se valoriser dans Ia pratique 
d'un sport. 

Transfere en 1998 comme instructeur au 
College du personnel, Mario a delaisse son 
ecole a Drummondville. Malgre cela, il a 
continue a s'entralner regulierement a Trois­
Rivieres et a Montreal avec l'objectif de per­
fectionner son art. 

)) Inscription aux Jeux mondiaux 

A la suite d' une conference de Patrick 
Lachance de l'etabli ssement Donnacona, 
coordonnateur de l 'organi sation des Jeux 
pour le SCC, Mario a eu !' idee de s' inscrire 
en karate combat. II des irait en profiter pour 
terminer ainsi sa carriere de competiteur. 

Tout au long de la competition, Mario nous 
dit avoir ete agreablement surpris de la quali­
te du calibre des competiteurs en provenance 
de partout dans le monde. Mario expl ique 
que c'est son instinct jumele a son experience 
de combattant et de competiteur qui lui a per­
mis de meriter Ia medaille d'argent. 

Mario a ajoute avoir ete impressionne par Ia 
qualite de !'organisation des Jeux en general. 
A ses dires , les athletes se sentaient choyes 
d'etre dans Ia belle ville de Quebec. Une 
atmosphere de complicite et d'amitie entre 
les athletes et avec les organi sateurs a regne 
tout au long des Jeux. 

Tres heureux de son experience, Mario aime­
rait bien aller chercher Ia medaille d'or aux 
prochains Jeux de 2007 qui se derouleront en 
Australie. 

Encore une fo is, toutes nos felicitations 
Mario et peut-etre une medaille d'or pour les 
prochains Jeux d' Australie. 
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Jeux mondiaux policiers et pompiers 2005 , 
Etablissement Drummond 

EDITH BROUILlARD, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETABLISSEMENT DRUMMOND 

L ors des demiers Jeux Mondiaux policiers et pompiers, madame Chantal Laplante, surveillante 
correctionnelle a l'etablissement Drummond, a remporte Ia medaille d'or lors d'une course 

contre Ia montre a velo (distance de 15 km). Monsieur Pierre Bell , agent de correction , a egale­
ment participe a cinq epreuves a velo. Monsieur Bell a ete un "mentor " pour plusieurs et c'est 
grace a son engouement pour les Jeux Mondiaux que le taux de participation des employes de 
Drummond, toutes disciplines confondues, fut excellent. II fut une source d' inspiration pour tous 
nos athletes . 

L'equipe de basketball de J'etablissement Drummond s'est meritee Ia medaille de bronze lors des 
Jeux Mondiaux 2005 . L'equipe etait composee de quelques agents de correction de Drummond, 
soit Pierre-Luc Lauzon, Stanley Moise , Jean-Fran~ois Miville , Steve Harnois et Guy Allard (coa­
ch) les autres joueurs provenaient de d, autres etablissements. 

Felicitations a to us les participants et bravo aux medai lies. 

Medailles d'or et d'argent 
pour des employes 

)eux mondiaux des policiers et pompiers 
Z6 JUIN • 5 JUILLET 

du Centre regional de reception 
GAETAN ETHIER, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • CENTRE REGIONAL DE RECEPTION 

Les 13'm' Jeux mondiaux des policiers et pompiers ont eu lieu a 
Quebec du 26 juin au 5 juillet 2005. Cet evenement sportif a ete le 

plus grand evenement sportif au Canada en 2005, avec des retombees 
economiques importantes. Ayant lieu tous les deux ans, Jes jeux se 
deroulent en altemance aux Etats-Unis , au Canada, en Australie et en 
Europe. 

Pres de 10,000 athletes, se partageant 47 sites de competition, se sont 
retrouves a Quebec cet ete, dont un grand nombre de membres du per­
sonnel du Service correctionnel du Canada. Quelques 15,000 accompa­
gnateurs provenant d'une soixantaine de pays etaient egalement sur place. 

resp c 

Au Centre regional de reception , trois employes ont atteint ]'excellence 
en se meritant des medailles des Jeux mondiaux. Pierre Lachapelle, 
gerant d'unite, et Eddie Levesque, agent de correction , se sont merites 
Ia medaille d'or au hockey, alors que Dominique Giroux, ALC, rem­
portait Ia medaille d'argent au badminton. 

Nous saluons et felicitons les medailles ainsi que tous les participants 
pour leurs efforts soutenus et leur succes qui deteint glorieusement sur 
leSCC. 
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Vente aux encheres d'objet d'art 2005 
Redonner a Ia collectivite 

SOPHIE LEMIRE, COORDONNATRICE, LIAISON AVEC LA COLLECTIVITE • ADMINISTRATION REGIONALE 

C 'est avec grand plaisir que Denis Methe, 
Sous-commissaire regional, a accueilli 

une centaine de personnes issues du monde 
politique, des affaires et du milieu artistique , 
a Ia Maison des Arts de Laval , le 30 
novembre dernier. Ces invites etaient reunis 
pour une cause commune : apprecier et ache­
ter, par encan a Ia criee, 37 ceuvres offertes 
par des artistes en detention, dont Ia vente a 
permis d'amasser pres de 9,000 $ pour 
Centraide. 

Organisee en partenariat avec l' Association de 
rencontres culturelles avec les detenus 
(ARCAD) et les Comites consultatifs de 
citoyens de Ia region du Quebec, cette soiree fut 
['occasion, pour les delinquants, de redonner a 
Ia collectivite. Un artiste nous ecrit en ce sens : 

« Ce fut un plaisir de participer et par le fait 
meme, de contribuer a une ceuvre de charite 
organisee par ARCAD, d'autant plus que ce fut 

rna premiere implication sociale en tant qu 'ar­
tiste, d'un art que je pratique depuis seulement 
un an et qui ravive rna passion ... » (Martin P.). 

Louise Jacques, S.C. C. et Josee Otis, benevole 
(accueil des invites). 

Charge de Ia garde et surveillance des delin­
quants , le Service correctionnel a pour man­
dat d'encourager un environnement de crois­
sance et de changement. La vente aux 
encheres constitue I 'une de ces occasions 
destinees a aider les delinquants a se deve­
lopper sur les plans personnel et social. Un 
artiste de Cowansville a fait parvenir le 
temoignage suivant : 

<< J'aime peindre et j'aime ecrire . Dans un 
cas comme dans !'autre, c'est une maniere 
d'occuper mon temps. Quand je peins , c'est 
aussi pour retrouver l'enfance, plonger dans 
l'imaginaire ou reproduire ce que j'ai vu en 
reve ... Quand Ia peinture est terminee, elle ne 
m'appmtient plus mais appartient a tous ceux 
qui Ia regardent. Par contre, c'est le proces­
sus de creation qui compte le plus pour moi. 
Sans doute est-ce Ia ou je me sens vivant ou 
le plus pres de moi-meme >>. 

.... 
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Denis Methe, Sous-commissaire regional et Louis Dionne, 
Sous-ministre, Ministere de Ia Securite publique. 

N'ayant pu se joindre aux invites, 
!'Honorable Lise Thibault, lieutenant-gouver­
neure du Quebec, a eu Ia delicatesse d'en­
voyer un texte intitule « Quand I' art se met 
au service de Ia vie » (30 novembre 2005). 
En voici un extrait : 

« Je me souviens avec emotion de rna visite 
au penitencier Archambault, a Sainte-Anne­
des-Plaines. J'avais eu Ia chance d'y admirer 
les reuvres des residents qui, par !'art , ren­
daient bien palpables leur vision et leur par­
cours de vie. Leur talent etait aussi inde­
niable que les emotions et je salue avec 
empressement cette forme de cheminement 
personnel et de realisation valorisante qu ' as­
surent Ia creation, !'exposition et les encans 
d'reuvres qui sont ensuite offertes au profit 
d'organismes communautaires tel que 
Centraide. » 

Je remercie personnellement les artistes, les 
partenaires , les membres de comites de 
ci toyens et autres benevoles ainsi que les 

Sophie Lemire, S.C.C., Jean-Jacques Lapierre, conseiller municipal de 
Laval, Jocelyn Bernier, president de I' ARCAD. 

employes du S.C.C. sans qui cette soiree 
n'aurait ete possible. Je continue de croire 
que cet evenement est grandissant et qu , il 
rejoint l'objectif ultime de sensibiliser un 
plus grand nombre de personnes a notre man­
dat, si difficile soit-il a realiser au quotidien. 
Plus les divers groupes sociaux seront sensi­
bilises, plus ils auront le gout de participer 
aux activites du S.C.C. et de contribuer, par 
le fait meme, a Ia reinsertion sociale des 
delinquants. Bien preparee, Ia communaute 
peut aider le S.C.C. a accomplir son mandat 
et favoriser une plus grande securite du 
public. 
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Remise de medailles , 
Etablissement Joliette 

SYLVIE PRONOVOST, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETABLISSEMENT JOUETIE 

Le 12 janvier 2006, l'etablissement Joliette etait l'h6te d'une ceremonie de remise de 
mectailles et barrette pour services distingues. Monsieur Denis Methe, Sous-commissaire, 

region du Quebec, a preside l'evenement eta remis cinq medailles et une barrette pour 20 et 30 
ans de services distingues. Monsieur Rene Laurin, Maire de Ia Ville de Joliette , etait aussi pre­
sent pour ]'occasion . La presence deJa garde d'honneur du SCC ajoutait a l'evenement, Je deco­
rum protocolaire. Nous avons eu le plaisir d ' honorer Michel Tremblay (30 ans), Francine 
Pinard (20 ans), France Aubut (20 ans), Elyse Des Ruisseaux (20 ans), Diane! Lariviere (20 ans) 
et Daniel Cournoyer (20 ans). 

Le Sous-comrnissaire a profite de cette occa­
sion pour souligner les 25 ans de loyaux ser­
vices de Manon Chartrand et les 10 ans de 
Sonya Forget. 

Entoures de Ia garde d'honneur du SCC, troisieme a partir de Ia gauche, 
Michel Tremblay (30 ans), Francine Pinard (20 ans), France Aubut (20 ans), 

Elyse Des Ruisseaux (20 ans), Manon Chartrand (25 ans), Diane\ Lariviere (20 ans), 
Sonya Forget ( 10 ans) et Daniel Cournoyer (20 ans). 

De plus , un certificat d'appreciation a ete 
remis a Daniel Cournoyer en reconnaissance 

de son implication exemplaire, de son attitu­
de et son comportement positif et du profes­
sionnalisme dont il a fait preuve, ayant com­
me objectif Ia reussite et le respect de 
!'image du Service , lors de son temoignage 
du 2 juin 2005, a titre de representant de 
l'Etablissement Joliette. 

De gauche a droite :Denis Methe, Sous-commissaire, 
Daniel Cournoyer et Loretta Mazzocchi, Directrice interimaire. 

respect 

ROT 
• 
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Piece de theatre - Oui, je le prends personnel 
Programme d'aide aux employes 

I 
• 

Programme de lutte contre le harcelement 
JEAN PICHETIE, COORDONNATEUR REGIONAL, HARCELEMENT ET MEDIATION • ADMINISTRATION REGIONALE 

L e 9 novembre 2005, le Programme d'aide aux employes (PAE) et le Programme de lutte 
contre le harcelement conviaient le personnel du SCC, des regions de Laval, Montreal et Ste­

Anne des Plaines, a assister a une piece intitulee Out; je le prends personnel/ du theatre 
Parminou. Cette activite s'est deroulee au College Laval situe a St-Vincent de Paul. Pres de 600 
employes du SCC ont repondu a I ' invitation d'assister ace spectacle ayant pour theme le harcele­
ment. 

Sous le signe de !'humour, les trois come­
diens ont donne deux representations dans le 
magnifique et tout neuf amphitheatre du 
College Laval. Avec des decors et acces­
soires minimalistes, Ia troupe du theatre 
Parminou utilise des textes rediges sur mesu­
re pour diffuser ou illustrer des situations de 
tous les jours. La vocation de cette troupe est 
de fa ire du theatre de creation , du theatre 
populaire, engage dans les problematiques 
sociales de notre epoque. Comme le precise 
leur mi ssion, les activites tMatrales mises en 
scene par Ia troupe suscitent emotions, 
reflexions, discussions et changements. Le 
theatre Parminou occupe une place unique, 
c'est un pionnier et un chef de file du theatre 
d' intervention . 

La piece presentee etait composee de 
quelques saynetes illustrant des situations 
amenant un questionnement sur Ia presence 
ree lle ou non de harcelement en milieu de 
travail. Apres chaque sketch , le comedien -
maitre de ceremonie interrogeait !'assistance 
sur leurs impressions concernant Ia scene qui 
venait de se jouer sous leurs yeux. Le style 
vif, humoristique et bien calque sur Ia realite 
a capte !'attention de l' auditoire, suscitant 
interet et participation active. Les commen­
taires recueillis, tant aupres des gestionnaires 
que des employes presents, permettent d'af­
fi rmer que I 'activite a ete fortement appre­
ciee. 

Tout comme l'ont precise, le Sous-commis­
saire regional et Ia Sous-commissaire adjoin-

te aux Operations, dans leurs allocutions pre­
cedant chaque representation, cette piece 
revele que le harcelement est avant tout une 
question de perception et que pour y changer 
quelque chose, il faut une volonte de le faire. 
Le message que nous laissent les comediens 
et Ia haute direction , c'est qu ' il faut se parler 
et s'expliquer pour eviter que des situations 
conftictuelles ne s'aggravent. Comme le dit 
le proverbe, Vaut mieux prevenir que guerir. 
Et c'etait Ia, l'objectif premier vise par Ia 
presentation de Ia piece de theatre. 

Denis Methe, Sous-commissaire regional, lors de 
I' allocution d'ouverture . 

Les etablissements situes dans les regions 
eloignees de Montreal qui voudraient offrir 
cette piece a leurs employes peuvent commu­
niquer avec Louis Frechette , coordonnateur 
regional, PAE ou avec Jean Pichette , coor­
donnateur regional, harcelement et media­
tion. 
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Le SCC visite les Inuits du Nunavik 
DIANE ARCHAMBAULT, AGENTE DE DEVELOPPEMENT AUPRES DE LA COLLECTIVITE AUTOCHTONE • DISTRICT EST/OUEST DU 0UEBEC 

A u Canada, les Inuits occupent les terres 
eloignees de I' Arctique, du detroit de 

Bering jusqu'au Groenland. Au Quebec, leur 
pays ancestral s'appelle Nunavik, << Ia tres 
grande place ou l'on vit », situe au nord du 
55e parallele, entre Ia baie d'Hudson et le 
Labrador. Peuple courageux et habile, les 
Inuits ont adapte depuis des millenaires leur 
mode de vie et leurs coutumes- alimentaires, 
vestimentaires et sociales, notamment - aux 
rigueurs du climat ainsi qu 'a une faune et une 
flore bien specifiques. En signant, en 1975, 
avec le gouvernement la Convention de Ia 
Baie-James et du Nord quebecois , les Inuits 
ont donne le coup d'envoi de leur essor eco­
nomique. Aujourd'hui, ils prosperent parti­
culierement dans les domaines du transport 
aerien et de ]'alimentation, particulierement 
dans le commerce international du caribou et 
de I' omble chevalier. Leurs villages nor­
diques se sont modernises, sous !' impulsion 
de nouvelles institutions inuites . 

Inuit, qui signifie << homme, etre humain », 

est desormais le terme a employer pour desi­
gner ceux que !'on appelait autrefoi s 
Esquimaux, << mangeurs de viande crue » . Ils 

Van Johnson, DAPC, La Macaza, Diane Archambault, Agente 
de developpement au pres des collectivites autochtones, District Est­

Ouest du Quebec, Pierre Gervais, Coordonnateur du Sentier autochtone, 
La Macaza et Daniel Bonin, Directeur, etablissement La Macaza. 

sont 9,9 I 5 Inuits a vivre majoritairement 
dans les 16 villages du Nunavik. Une 
soixantaine d'entre eux sont etablis a cote de 
Chisasibi , un village cri de Ia Baie-James. 

Tous parlent l'Inuktitut, leur langue ancestra­
le. Ils maitrisent egalement I'anglais et, de 
plus en plus, le fran9ais. 

En compagnie des policiers de Kativik, Diane 
Archambault, Pierre Gervais, 2 policiers de Kativik, Daniel Bonin, 

un pol icier et Van Johnson. 

Inspire de legendes et de coutumes encore 
tres vivantes, comme les danses et les chants 
traditionnels, l'art inuit fascine. Les sculp­
tures inuites taillees dans Ia steatite (pierre de 
savon) de meme que les gravures sont tres 
appreciees des collectionneurs et des galeries 
d'art du monde entier. Les vetements en 
peau et les broderies temoignent egalement 
de l' ingeniosite et du talent artistique de ce 
peuple enracine dans sa culture. 

Quatre (4) employes du Service correctionnel 
du Canada de Ia region du Quebec se sont 
rendus dans le Nord quebecois a Ia fin 
octobre 2005 soient, I' Agente de developpe­
ment aupres des collectivites autochtones, 
Diane Archambault, du District Est/Ouest 
ainsi que trois (3) representants de l'etablis­
sement La Macaza , Daniel Bonin, Directeur, 

.... 
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Van Johnson , Directeur adjoint , pro­
grammes correctionnels et Pierre Gervai s, 
Coordonnateur du Senti er autochtone. 
L'etabli ssement La Macaza est d' ailleurs 
l'etablissement qui re9oit Ia grande majorite 
des detenus Inuits du Quebec et qui en 
accueille le plus au pays . L'objectif premier 
etait de sensibili ser les diri geants de 
Kuujjuaq, Ia force policiere Kati vik ainsi que 
les services sociaux en place, des articles 81 
et 84 de Ia LSCMLSC tout en faisant 
connaltre notre mission et en etablissant de 
bons contacts. Pour vous situer un peu, 
Kuujjuaq est Ia plus importante communaute 
du Nunavik . Elle se trouve sur Ia ri ve ouest 
de Ia ri viere Koksoak , a environ 50 km en 
amont de Ia baie d'Ungava. La vie quoti ­
dienne des habitants de Ia communaute est 
etroitement liee a cette majestueuse ri viere. 
II y a des !lots de foret boreale dans les envi­
rons de Kuujjuaq. En effet, des epinettes 
noires et des melezes poussent dans les val­
lees marecageuses . 

Durant ce se jour de quatre jours, les repre­
sentants du sec ont eu ]'occasion d'echan­
ger avec un haut dirigeant de I' Admini stration 
regionale de Kati vik (ARK), cinq policiers 
dont le Chef du Quartier general des Forces 
de police de Kati vik , trois representants des 
services sociaux, Ia Directrice executi ve du 
Centre de sante Tulattavik de l'Ungava ainsi 
qu 'avec plusieurs membres de Ia Cour itine­
rante. Etonnamment, les representants de Ia 
justice, de I' ARK ainsi que le personnel des 
services sociaux ne sont pas Inuits (sauf pour 
un poli cier, qui est moitie Mohawk de 
Kahnawake, moitie Inuit). Malgre ceci, il s 
ont ete a meme de constater leur vaste 
connaissance de Ia culture et des valeurs 
inuites. 

L' adjoint au Directeur general de I' AR 
Kati vik leur a affirme que I' ARK est ouvert a 
!'elaboration d'un accord en vertu des articles 
81 et 84 de Ia LSCMLSC . De plus, les 

Vue du village de Kuujjuaq. 

Services sociaux se sont egalement montres 
tres interesses a developper un mode de com­
munication effi cace avec le sec afin d'assu­
rer un retour harmonieux et securitaire des 
ctelinquants dans leur communaute. A cet 
effet, les membres du sec ont profite de 
!'occasion pour sensibiliser le personnel des 
Services soc iaux a Ia reali te carcerale du 
sec, plus spec ifiquement en ce qui a trait 
aux delinquants en liberation d'offi ce . La 
philosophic du sec semble maintenant 
davantage compri se et un partenariat peut 
etre envisage si un delinquant devait reinte­
grer Kuujjuaq. Pour le moment, le personnel 
des Services sociaux sur pl ace se devoue a 
differentes problematiques telles que Ia vio­
lence conjugate, Ia tox icomanie, les compe­
tences parentales , ... Notez que les gens vou­
lant se prevaloir de services en ce sens 
doivent manifes ter leur desir de fa9on volon­
taire. 

En somme, Ia visite des services du village et 
du personnel y travaillant a permis le constat 
d 'un besoin urgent de partager connaissances 
et besoins respectifs de chacun des orga­
nismes devant intervenir aupres des Inuits. 
Bien qu ' il reste encore beaucoup de travail a 
faire, que Ia population en pleine croissance 
amene de nouveaux problemes et etant donne 
Ia distance des communautes et le caractere 
particulier du type d' intervention a privile­
gier; !'union entre les communautes Inuites et 
le sec ainsi qu ' une bonne communication 
nous permettra de poser les jalons d'un ave­
nir prometteur. 
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L 'article qui suit ainsi que les photos l'accompagnant nous proviennent 
du Service de police de Ia ville de Montreal (SPVM), qui a autorise sa 

parution dans Ia revue regionale du SCC- Region du Quebec, Intercom. 

Pour cette autorisation, nous tenons a remercier: 

• monsieur Mario Gisondi , Assistant directeur, chef du Service a Ia commu­
naute - region Est, du SPVM et President du comite regional mixte des 
representants officiels de Ia justice penale, region du Quebec; 

• madame Danielle Barbeau, auteur de ce texte et consei llere en communi­
cations a Ia section des communications strategiques du SPVM; 

• monsieur Joseph Passaseo, photographe a Ia Section des communications 
corporatives au SPVM 

La conference, dont fait !'objet cet article, a ete organisee par le Comite regio­
nal mixte des representants officiels de Ia justice penale - region du Quebec, 
dans le cadre de sa <<rentree judiciaire 2005>>. Le comite a pour mission de 
contribuer a l'etablissement de partenariats efficaces pour !'amelioration de Ia 

justice penale au Quebec et le sec fait partie des organisations membres du 
comite au Quebec. _Font partie du comite : 

Association canadienne des procureurs de Ia Couronne 
Association des directeurs de police du Quebec 
Bureau des substituts du procureur general du Quebec 
Commission nationale des liberations conditionnelles 
Commission quebecoise des liberations conditionnelles 
Gendarmerie royale du Canada 
Ministere de Ia Justice du Canada 
Ministere de Ia Securite publique du Quebec 
Service correctionnel du Canada 
Services correction nels du Quebec 
Service de police de Ia vi lle de Montreal 
SGrete du Quebec 

La redaction 

Est-ce que taus les humains sont humains ? 
Romeo Dallaire 

Lieutenant-general et senateur, ret homme integre et profondement engage pour Ia justice et l'humanite parle a travers le pays, franchement 
et sans detour. Le 22 septembre 2005, son public compose de membres du Comite regional mixte des representants de Ia justice penale au 
Quebec, etait tout a l'ecoute de ce leader de prestige. Le Comite eta it l'hote de l'evenement. 

Voici des extraits de sa conference sur le choc des valeurs personnelles 
et professionnelles, Iars de Ia prise de decisions delicates. 
DANIELLE BARBEAU, CONSEILLERE EN COMMUNICATION, SECTION DES COMMUNICATIONS CORPORATIVES, 

DI RECTION STRATEGIQUE • SERVICE DE POLICE DE LA VILLE DE M ONTREAL 

« Lefutur n'est plus ce qu 'il etait », disait il y 
a quarante ans, monsieur Yogi Berra 
(www.yogi-berra.com). ll n'est plus possible 
de predire le futur comme avant car tout chan­
ge, les reperes n'y etant plus. En fait, Ia socie­
te est en constante ebullition, voire en revolu­
tion. 

Au chapitre de Ia securite, les annees 90 ont 
vu une revolution a laquelle on ne s'attendait 
pas. On parle de resolution de conftits ou Ia 
population devient un outil de guerre, notam­
ment les enfants. A partir de cette periode, les 
con flits sont de plus en plus complexes et dif­
ficiles a identifier. La guerre « classique >> est 
desuete, le maintien de Ia paix est egalement 
bouscule . Tous les points de reperes ont dis­
paru au profit de l' ambigui'te. Meme !'aide 
humanitaire est devenue une cible. Les diri­
geants ont-ils les outi ls necessaires pour 
prendre des decisions eclairees ? Est-ce 
qu 'on tue les enfants qui tuent ? L'individu 
est-il pret a payer pour sauver les autres ? Par 
Ia suite, les evenements de septembre 200 I 

I.: engagement est avant tout en faveur de l'etre humain parce 
que l'humanite depassera toujours ce que Ia science dit possible, 

affirme le lieutenant-general et senateur Romeo Dallaire. 

ont souleve d'autres questionnements. Doit­
on operer comme les terroristes, sans aucune 
restriction ? N'y a-t-i l pas manipulation des 
droits de Ia personne, des droits civils , des 
conventions et des lois ? Quelle garantie pou-

vons-nous avoir qu'il n'y aura plus 
d'ennemi? Ainsi , pour ne pas perdre le pou­
voir, doit-on adopter une strategie d'elimina­
tion telle le genocide ? Les mandats sont 
complexes , l'ambigui'te est Ia norme. 

~ 
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)) Le leadership et l'humain 

Lorsqu ' ils ont a prendre des decisions parti­
culierement delicates, les dirigeants se retrou­
vent face a un dilemme entre l'ethique ou Ia 
morale et Ia loi. II leur faut savoir etre tres 
polyvalent ou multidisc iplinaire, tout en 
sachant integrer differentes doctrines. II leur 
faut savoir etre des leaders qui sont a !'avant, 
au front, sur le terrain . Des leaders dont les 
tro is priorites sont leur mission , leur person­
nel et eux-memes. 

Pour l' accompli ssement de sa miSS IOn , un 
leader fait l'equilibre entre son leadership et 
Ia gestion des ressources , tout en accordant Ia 
primaute aux etres humains. II doit avoir une 
vision claire, des idees precises, des proposi­
tions concretes et creer I' atmosphere. Ses 
qualites de chef, I 'honnetete, Ia transparence 
et Ia conviction font de lui une personne qui 
visualise et fa c,:onne le futur, sans le subir, 
tout en etant capable d' inftuencer, de prevenir 
et de reagir aux crises . Ses capacites sont 
avant tout intellectuelles et non techniques . II 
participe a resoudre les conflits, voire a les 
eviter. Le leader doit composer avec les 
<< terroristes bureaucratiques » qui sont nui­
sibles , entravant les changements et les 
reformes. Plusieurs d'entre eux ayant une 
vingtaine d'annees d'experience, done posse­
dant Ia memoire corporative , s'appliquent a 
vouloir maintenir les memes schemes de tra­
vail. C'est pourquoi, a cause de leurs atti ­
tudes , certaines de ces personnes doivent etre 
congediees , sans qu ' il soit necessaire d'en 
congedier plusieurs. 

)) La responsabilite morale 

En situation de crise, les commandements pia­
cent le leader face a des choix difficiles. Est­
ce legal ? Est-ce moral ou ethique ? Un leader 
peut vivre avec !' idee d'avoir desobei a un 
commandement d'ordre legal , mai s pas a 
celui qui remet en question son sens moral. II 
faut alors convaincre ses superieurs de chan­
ger les decisions et que les siennes sont les 
bonnes. II faut savoir ne pas abandonner les 
gens qui croient en nous. Ultimement , on 
prend Ia responsabilite de ses decisions 
morales, guidees par Ia conscience. Pour l' ac­
complissement de sa mi ssion, son point de 
repere est alors le souci de I 'etre humain 
contre le processus organisationnel. Son defi 
est celui d'assurer Ia cohesion de son organi-

A I' avant de gauche a droite: Denis Martel, surintendant JPA et officier responsable, Service 
Divisionnaire- Renseignement criminel, Gendarmerie royale du Canada; Gary Me Donnell, inspecteur chef, 

Direction du renseignement criminel, Surete du Quebec; Mario Gisondi, assistant directeur, chef du Service a Ia com­
munaute-region Est, Service de police de Ia Ville de Montreal et president du Comite; Romeo Dallaire, lieutenant­

general et senateur; Lise Bouthillier, directrice int., district Est/Ouest, Service correctionnel du Canada; Michel 
Frappier, gestionnaire principal, Programmes de mise en liberte sous condition, Commission nationale des libera­

tions conditionnelles et vice-president du Comite; Marie-Andre Cyrenne, directrice, district Montreal metropolitain, 
Service correctionnel du Canada et secreta ire du Comite. 

A I' arriere, de gauche a droite: Solange Bastille, chef du Service des programmes, Direction generale des services 
correction nels, Ministere de Ia Securite publique; Me Claude Girard, substitut du Procureur general, Bureau de lutte 
aux produits de Ia criminalite, Bureau des substituts du Procureur general; Me Sylvie Boileau, avocate-conseil, Unite 
de supervision des mandata ires, Service federal des poursuites, Justice Canada; Pierre Sangollo, gestionnaire de pro-

jet national, Enjeux de securite publique et directeur du renseignement, Service correctionnel du Canada; Andre 
Courtemanche, administrateur regionai-Securite, Service correctionnel du Canada; Didier Deramond, commandant, 

responsable d'unite/Escouade region ale mixte de Montreal, Service de police de Ia Ville de Montreal. 

Le president du Co mite regional mixte des represen-
~ tants officiels de Ia justice penale au Quebec, I' assistant directeur 

Mario Gisondi, en compagnie du senateur Dallaire. 

sation, au maximum de ses capacites, pour 
qu'elle ne se sente pas abandonnee. Et s' il y a 
fa illite du leadership , quelle est Ia prochaine 
etape ? La conscientisation de cette faillite, ne 
jamais oublier Ia culpabilite d'avoir failli et 
sa voir vivre avec cet etat , en toute humilite. 

Et si Ia reponse a cette question fondamentale 
Est-ce que tous les humains sont humains ? 
que pose I 'Honorable senateur Romeo 
Dallaire etait ... II est essen tiel que I 'humain 
soit humain . 
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Deux officiers honores a l'etablissement 
Ste-Anne des Plaines 

SYLVIE GRAVEL, CHEF ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETABLISSEMENT STE-ANNE DES PLAINES 

En juillet 2005, Ia Directrice de l'Etablissement Ste-Anne-des-Plaines, madame Joyce Malone, 
remettait une prime instantanee a deux employes, MM, Daniel Roberge et Normand Henault, 

afin de souligner leurs interventions dans des situations hors de l'ordinaire . 

Daniel Roberge 

Le 14 juin 2005 , face au Chalet des Erables 
sur Ia route 335 , a Ste-Anne-des-Plaines, 
monsieur Daniel Roberge a porte secours a 
une jeune personne ayant perdu Ia maltrise de 
son vehicule. Sa voiture dans le fosse, apres 
avoir heurte un poteau , Ia conductrice se 
trouvait en etat de choc et blessee legere­
ment. Un des premiers temoins sur les lieux, 
Daniel Roberge lui a porte secours, lui prodi­
guant les premiers soins en attendant l'arri­
vee des policiers et ambulanciers. 

L' intervention de monsieur Roberge a fait 
!'objet d' un article paru en juin 2005, dans le 
journal local << Le Bruchesien >> qui soulignait 
son civisme lors de !'accident. 

Normand Henault 

Le 30 juin 2005 , une camionnette de trans­
port du ministere de Ia Securite publique du 
Quebec s'est immobilisee devant !'entree 
principale de l'Etablissement Ste-Anne-des­
Plaines . Les deux agents du Quebec ont 
demande !'assistance du sec puisqu 'un des 
detenus a bord du vehicule, faisait une crise 
d'epilepsie. 

Rapidement, monsieur Normand Henault est 
intervenu en securisant les trois autres dete­
nus dans un local du sec et en prodiguant 
les premiers soins au detenu en crise, en 
attendant l'arrivee des ambulanciers. 

Monsieur Henault a procede de mamere 
securitaire, professionnelle et consciencieuse. 

Normand Henault et Joyce Malone, 
directrice, etablissement Ste-Anne des Plaines. 

N'eut ete de son intervention, le detenu aurait 
pu se blesser grievement ou se retrouver dans 
un etat ou sa vie aurait ete en danger. 

****** 
Nous saluons avec fierte le professionnalisme 
et Ia diligence avec lesquelles nos deux col­
legues sont intervenus dans des situations qui 
allaient au-dela de leurs fonctions regulieres. 
Toutes nos felicitations pour les gestes 
poses! 
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Daniel Roberge et Ia directrice 
de l'etablissement Ste-Anne des Plaines, 

Joyce Malone. 



Medaille de bravoure et certificat de reconnaissance 
du SCC - Mario Robichaud 

STEPHANE JAILLET, DIRECTEUR-ADJOINT, SERVICES DE GESTION • ETABLISSEMENT DONNACONA 

L e 2 decembre 2005, Mario Robichaud, agent de correction a l'etablissement Donnacona, rece­
vait a Rideau Hall, residence de Ia Gouvemeure Generate, Ia medaille de bravoure pour souli­

gner son intervention de juin 2002 alors qu ' il a secouru un homme coince dans un vehicule en 
ftammes. 

Le 7 juin 2002, en compagnie de sa famille, 
Mario Robichaud circulait en voiture sur 
l'autoroute 40 pres de Quebec lorsque deux 
autos l'ont double a toute vitesse et sont 
entrees en collision devant son vehicule. Une 
des voitures a fait un tete-a-queue heurtant le 
garde-fou central, puis s'est elevee dans les 
airs avant de frapper un lampadaire et d'atter­
rir dans Ia voie opposee. Attrapant l'extinc­
teur d'un temoin, it a traverse les voies bon­
dees pour essayer d'eteindre le feu. Alors 
que les ftammes se faisaient mena<;:antes, il a 
reussi a extirper de !'auto l' homme grieve­
ment blesse et a le transporter en I ieu sur. Le 
9 decembre 2005, le Service correctionnel du 
Canada et l'etablissement Donnacona lui ont 
a leur tour rendu hommage en lui decernant 
un certificat de reconnaissance remis par 
messieurs Denis Methe, Sous-commissaire 
regional, Pierre Laplante, Directeur de I' eta­
blissement Donnacona et Andre Marcoux, 
maire de Donnacona. 

Nous saluons le sang-froid, le courage et Ia 
determination dont a fait preuve Mario 
Robichaud lors de cette intervention de sau­
vetage. Toutes nos felicitations ! 

pect 

PRO 

Andre Marcoux, maire de Donnacona, Mario 
Robichaud, Denis Methe, Sous-commissaire, Pierre Laplante, 

Directeur, etablissement Donnacona. 

e 



Semaine internationale 
de l'alphabetisation 2005 

MIREILLE BOISVERT, ENSEIGNANTE, PHOTOGRAPHIE ET COORDINATION DES ACTIVITES • CENTRE FEDERAL DE FORMATION 

Pour souligner Ia semaine internationale de l'alphabetisation , l'equipe des enseignants du 
Centre federal de formation s'est inspiree cette annee du theme du developpement durable , 

dont les objectifs poursuivis par !'UNESCO pour les 10 prochaines annees sont: 

• Mieux informer et sensibiliser le public a Ia notion de durabilite 
• Reorienter les programmes d'enseignement existants 
• Promouvoir et ameliorer !'education de base 
• lmpliquer l'enseignement superieur 
• Dispenser une formation 

De gauche a droite : Nora Elena Bracho, enseignante, 

L'education doit donner des competences 
pour apprendre a etre, apprendre a connaltre, 
apprendre a vivre ensemble et apprendre a 
faire. 

Pas toujours facile de retourner aux etudes, 
surtout quand plusieurs annees se sont ecou­
lees et que les connaissances acquises ont ete 
oubliees et mises de cote. 

Trouver du travail quand les competences 
nouvelles nous ont devances ... Etre oblige de 
vivre pauvrement et de devenir Ia risee de 
nos semblables parce que Ia lecture et l'ecri-
ture deviennent une torture 
quotidienne ... Avouer nos faiblesses ... 
Composer avec Ia solitude, l'embarras de 
demander a quelqu ' un de nous lire les pres­
criptions medicales ... Subir des blessures 
graves parce que nous sommes incapables de 
lire les instructions ... Toutes des situations de 
vie insoutenables et parfois humiliantes . 

Le courage de relever leurs manches et de 
participer, plus d'une cinquantaine de dele­
nus , quelques membres du personnel du 
Centre federal de formation et du College 
Marie-Victorin l'ont eu, les 7 et 8 septembre 
2005. 

Un tournai defers et un autre de petanque ont 
donne le coup d'envoi des festivites . Un pas­
seport remis aux participants les entralnait 
dans une kyrielle d'emotions et de recherches 
subtiles suscitant Ia curiosite, !'esprit d'equi­
pe et Ia debrouillardise . 

Jacques Ranger, API au Cegep Marie-Victorin et Denis Cantin, 
directeur-adjoint, programmes correction nels au CFF. 

Quelques expressions inachevees .... Un colo-
phon ... Un abecedaire romance ... Jeu DES-
MAUX associant Ia bonne appellation ... et 
finalement ALPHA-MOTS ont donne 
quelques « mots >> de tete aux participants, 
autant chez nos cegepiens que chez les anal­
phabetes. II y en avait pour to us les gouts. La 
complicite des enseignants, des membres de 
Ia direction et du personnel du CFF a permis 
Ia realisation d'activites sportives et intellec­
tuelles sous un mode ludique. 

Con9us dans le but d' aider les personnes 
ayant des troubles d' apprentissage et de faci­
liter le decodage lexical et grammatical, les 
24 cubes geants du jeu MELI-MOTS ont ete 
confectionnes en etablissement donnant ainsi 
Ia chance aux detenus de developper leur 
dexterite manuelle. Le but ultime du jeu etait 
de former le plus de mots possibles en trois 
langues , fran9ais , anglais et espagnol, jeu 
attrayant par sa polyvalence linguistique et 
culturelle. 

... 
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En terminant, nous mettons vos connaissances a I'epreuve*. 
II s'agit d 'associer Ia bonne appellation (de 1 a 16) a I'exemple pre­
sente (de a a p) 

Appellation 
I. anaphore 9. litote 
2. apocope 10. metaphore 
3. anti these 11. metonymie 
4 . boustrophedon 12. oxymore 
5. cacophonie \ 3. peri phrase 
6. charade 14 . palindrome 
7. enigme 15 . proverbe 
8. hyperbole 16. syllogisme 

Exemple associe a I' appellation 

a- Cette obscure clarte qui tombe des etoiles 
b- J'ai une tonne de travail. 
c- Phil , le prof de math , va au cine en moto. 
d- J'achete mon second avec le premier pour le voir; a Ia fin, je suis 

mange par mon entier. 
e- C'est une bonne plume (en parlant d' un ecrivain). 
f- .esnoper al revuort ed elicaf saP 
g- A reveler mon nom, mon nom relevera. 
h- II descendit au grenier. 
i- Tout vient a point a qui sait attendre. 
j- Le roi des animaux. 
k- Tes laitues naissent-elles? 
1- Ce n'est pas bete! 
m- Un temps pour rire, un temps pour pleurer. 
n- Tous les hommes sont mortels; je suis mortel; done je suis morte. 
o- La fleur de I' age. 
p- Je suis tout au bout de ta main; je commence La nuit et je finis 

demain. 

Les reponses se trouvent dans le Larousse 500 jeux avec les mots des editions 

France-Loisirs. 
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Une belle et longue histoire de benevolat 
ROGER MENARD, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETABLISSEMENT LECLERC 

M adame Linda Bisson occupe un poste d'adjointe d'unite a l'etablissement Leclerc. Elle 
travaille pour le Service correctionnel du Canada depuis 1977, et a I 'etablissement Leclerc 

depuis son arrivee au sec. 

L'histoire de benevolat de Linda Bisson 
debute en 1984. Son conjoint, Frangois 
Dupuis, agent de liberation conditionnelle 
a l'etablissement Leclerc, agissait a titre 
de president du Club de Soccer Duvernay I 
St-Vincent-de-Paul, lorsqu 'elle a decide de 
s'impliquer dans !'organisation de cer­
taines activites. Cette association comp­
tait 750 joueurs et elle a grandement 
apprecie I 'experience. 

De 1984 a 1988, le SCC - Region du 
Quebec organisait le « Marathon 
Courage », activite de levee de fonds orga­
nisee dans le but d' aider des enfants han­
dicapes du Camp Papillon de St-Alphonse 
de Rodriguez. Le conjoint de Linda etait 
le coordonnateur de ce marathon pour Ia 
region de Laval , et elle s'est impliquee 
comme coordonnatrice pour l'etablisse­
ment Leclerc. Plusieurs activites ont ete 
organisees dont un souper avec Ia presen­
tation d'une piece de theatre intitulee 
<<Ch6mage» ainsi que le premier spectacle 

De gauche a droite: Jean-Louis Berard, presidentTourisme 
Laval, Linda Bisson, Laureate du titre d' ambassadeur emerite de 

Laval en mars 2005, Gilles Vaillancourt, maire de Laval. 

en carriere de l'humoriste, Pierre Legare. 
En 1988 , ces activites ont permis de 
remettre Ia somme de 11 ,000 $ au Camp 
Pap ilion . 

De 1990 a 1998, Linda a travaille, avec son 
conjoint et le Club de gymnastique «Les 
Icares» de Laval , a mettre sur pied le projet 
«France- Quebec». Ensemble, its ont reussi 
a obtenir des fonds totalisant 20,000 $, pour 
ce projet misant sur des echanges sportifs et 
culturels d' athletes de Ia France et du 
Quebec. La somrne recueillie a perrnis a 15 
athletes juniors (categorie espoir - I 0 a 16 
ans) et a trois entralneurs de se rendre dans 
un club de gymnastique en France. Linda a 

contribue a Ia coordination du voyage de 
l'equipe du Quebec en France ainsi qu'a Ja 
visite des lJ athletes franc;ais accompagnes 
de deux entralneurs. Pour un sejour de 17 
jours, il a fallu trouver l'hebergement, le 
transport et prevoir des activites afin de leur 
fa ire connaltre le Quebec . 

En 1997 et 1998, Linda a egalement occupe le 
poste de Directrice des communications et du 
financement pour le Club de plongeon Laval. 
Ace titre , elle devait notamment s'assurer de 
trouver des fonds afin que tous les athletes eli­
gibles a des competitions au Canada puissent 
y participer. Elle devait egalement voir a Ia 

promotion et a Ia visibilite du Club de plon­
geon sur tout le territoire lavallois. 

Depuis 1999 , Linda est Presidente du Club de 
Plongeon Laval dont elle dirige , oriente et 
assure Ia bonne marche. Cet organisme est 
dote d' un budget annuel de 120 000$ et com­
prend 18 entralneurs, I secretaire et 400 
plongeurs. On y organise des competitions 
de niveau provincial , national et internatio­
nal. Une equipe de 50 a 60 benevoles dirige 
chaque competition , dont le programme esti-

~ 
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val des piscines d'ete. Plus de 300 plongeurs 
recreatifs et 21 entralneurs assurent Ia bonne 
marche et Ia securite de ces piscines. 

Depuis 2003, madame Linda Bisson agit aus­
si comme membre du comite d'orientation de 
Plongeon Quebec ou ses obligations l'ame­
nent a assurer le suivi pour les besoins des 
athletes, des juges et des entralneurs pour le 
Quebec; participer au plan pluriannuel de 
developpement de !'excellence sportive; et a 
participer activement aux prises de decisions 
quant a !'orientation de Plongeon Quebec. 

En mai 2005, Linda a ete nommee 
Copresidente de !'organisation de Coupe 
Canada 2005. Elle a eu a organiser une com­
petition internationale selon Ies regles de Ia 
FINA, ainsi que Ioger, nourrir et encadrer 
I 10 athletes en provenance de 14 pays dont 
Ia Chine, Ia Russie, I' Australie, les Etats­
Unis, le Mexique, le Bresil , l'ltalie et Cuba. 
Coupe Canada 2005 a represente l'ultime test 
avant Ies mondiaux aquatiques 2005 , a 
Montreal. 

Elle a aussi col Iabore avec les concepteurs du 
Cirque du Solei I en vue du spectacle d'ouver­
ture, en plus de trouver des athletes represen­
tant Ia discipline du plongeon. 

En fait, depuis plus de 21 ans de carriere en 
benevolat, plusieurs hommages ont ete ren­
dus a Linda, dont les principaux sont : 

• Honoree lors de Ia soiree Hommage aux 
benevoles de Ville Laval, a titre de bene­
vole, categorie sport en 2001 ; 

• Mention speciale en 2003 par Plongeon 
Quebec, pour Ia presentation du champion­
nat << Philippe Comtois » et du Gala de 
Plongeon Quebec; 

• Trophee « Jean Giasson >> pour son impli­
cation dans le monde aquatique en 2003, 
par le Mouvement Aquatique Laval; 

• Nommee ambassadeur de Laval par le 
Maire Gilles Vai llancourt, en 2004; 

• Laureate du titre d'ambassadeur emerite 
de Laval en mars 2005; 

respect e 
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• Honoree par Plongeon Canada pour sa par­
ticipation a titre de co-presidente de Coupe 
Canada et des Mondiaux 2005 (plongeon) 

• Remise d'un prix une Lavaltiere- fteur en 
verre souffle fabriquee par un artisan de Ia 
ville de Laval en France, offert par 
Tourisme Laval pour sa contribution au 
rayonnement de Laval, decembre 2005. 

Soulignons egalement que Linda s'occupe, 
depuis plus de dix ans, de Ia collecte annuelle 
de sang, pour l'etablissement Leclerc. 

Le Service correctionnel du Canada reconnalt 
Ia contribution des membres du personnel au 
benevolat, tant dans Ia communaute qu 'au 
sein du sec. A ce titre, nous soulignons 
!' indefectible engagement de Linda Bisson 
dans sa communaute et nous Ia fel icitons 
pour toutes ses annees consacrees a des acti­
vites de benevolat. 

N 
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Ceremonie de remise de medailles , 
Etablissement Drummond 

EDITH BROUILLARD, CHEF, ADMINI STRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETAB LI SSEMENT DRUMMOND 

L e 21 septembre 2005, toutle personnel de l'etabli ssement Drummond s'est reuni afin d'assis­
ter a Ia ceremonie de remise des medailles et barrettes pour services distingues en milieu cor­

rectionnel. En tout, 22 membres du personnel se sont vus attribuer une telle distinction. Au 
cours de cette meme ceremonie et en presence de monsieur Denis Methe, Sous-commissaire 
regional, deux employes ont rer,:u une prime pour longs services a Ia Fonction Publique. 

De gauche a droite : Monsieur Denis Methe, Sous-commissa ire regional. 
Deuxieme rangee : Gilles Bugeaud, Sylvain Cliche, Li se Michaud, Andre Gilbert, Liliane Bissonnette, Luce Saint-Georges, 
Colette Bourque, France Matteau, Lucienne Thibault, Leo Beauregard, Andree Prive, Gaetan Taschereau, Gilles Gosselin, 

Linda Boily, directrice, etablissement Drummond. 
Troisieme rangee : Gilles Girard, Francis Rioux, Eugene Beausoleil, Gilles Lepage, Donald Boislard, Pierre Bell, Denis 

Lemire, Jacques Gilbert, Yvon Barriere, Pierre Archambault. 
Derniere ran gee : Denis Chouinard et Michel Leblanc. 
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Ou'est-ce que Ia justice reparatrice ? 
M ARK lANGLOIS, AUMONIER • CENTRE REGIONAL DE RECEPTION I USD 

Pour souligner Ia semaine de Ia Justice reparatrice, du 13 au 20 novembre 2005 , des conferen­
ciers avaient ete invites a une rencontre avec le personnel. Le 18 novembre, monsieur Jean­

Jacques Goulet, coordonnateur du Centre de services de justice reparatrice, est venu s'entretenir 
avec le personnel sur le theme de Ia justice reparatrice. II a fait part de son travail au Centre en 
insistant particulierement sur les Rencontres Detenus - Victimes (RDV). II a egalement presente 
un DVD intitule 'Un pas vers Ia liberation' qui decrit !'experience d' une RDV du point de vue de 
plusieurs victimes. 

Mme Christine Sauvageau , de Ia Corporation 
Jean-Paul-Marin, ainsi que M. Alain Ferron, 
aum6nier de l'etablissement La Macaza, ont 
decrit le projet communautaire en justice 
reparatrice qu' ils ont developpe pour l'eta­
blissement La Macaza; pro jet dont nous nous 
inspirons pour adapter un processus sem­
blable aux besoins de I'U.S.D. 

Mais qu'est-ce au juste que Ia Justice repara­
trice? Monsieur Goulet qui reuvre au Centre 
des services de justice reparatrice l'a decrite, 
on ne peut mieux, dans cet article tire du 
Prions en Eglise du mois de novembre 2004. 

seulement en f aisant f ace a des victimes, 
meme inconnues, qu'ils pourront trouver leur 
liberation emotionnelle. Voici ce que Paul, un 
detenu, avait a dire : « le fait de nous a voir 
fait confi.ance m 'a permis de mieux com­
prendre et de bien ressentir toutes les peines 
et soujfrances que vous avez en vous depuis 
plusieurs annees. Toute cette confi.ance s'est 
transfo rmee pour moi en confi.ance en moi, et 
Ia j'ai pu exprimer avec emotion les gestes 
que j'avais poses ... >> 

Pour une periode de cinq a six semaines 
consecutives, avec /'aide d'un animateur et 
d'une animatrice, ces hommes etfemmes vont 
parter de ce qu 'its ont vent, des conse­
quences du crime dans leur vie et leur famil­
le, des reparations que les victimes souhaite­
raient et que les de tenus souhaiteraient faire. 
Et durant ces Rencontres Detenus Victimes 
(RDV), que/que chose de miraculeux se pas-

se. Comme Ginette, victime d'inceste, le dit si 
bien : (( C'etait moi qui etais enf erme e 
depuis toutes ces annees. En participant a 
une RDV, j 'ai retrouve ma parole, j 'ai trouve 
Ia liberte. >> Et ce qui est incroyable a voir, 
c'est que cette liberte vient souvent d 'une 
personne de /'autre groupe que le sien. 

Les Rencontres De tenus Vic times ( RDV), 
comme les mediations entre une victime et 
son propre offenseur, font partie d'un mouve­
ment qui s 'appelle La justice reparatrice. 
D 'inspiration chretienne, Ia justice reparatri­
ce essaie de redonner aux personnes concer­

nees par un delit / 'occasion de s 'impliquer 
dans Ia gestion de leur conjlit en creant un 
espace de parole oil elles peuvent se rencon­
trer et s 'exprimer librement. En fa vorisant 
une liberation des emotions destructives et 
une prise de conscience de /'impact du crime, 

une paix cherement desiree est trouvee. 

Nous voici dans une salle d 'un penitencier. 
Reunies en cercle, quatre personnes victimes 
d 'actes criminels font face a quatre detenus 
qu'elles n'ont jamais rencontres. Mais pour­

quai se rencontrent-ils ? Les raisons indivi­
duelles peuvent varier, comme les details de 
ce qui est arrive a chacun et a chacune, mais 
ce qu 'ils ont taus en commun, c 'est d 'etre a 
Ia recherche d 'une liberation des sequelles 

du crime. 

Pour les victimes, les raisons de cette 
demarche peuvent etre de pouvoir poser les 
questions qu 'elles n 'ont jamais pu poser ou 

auxquelles elles n 'ont jamais rept de 
reponses ou encore de vouloir se decharger 
de Ia peur ou de l 'angoisse qui continuent de 
les accabler. Comme a dit une victime de 

cambria/age : « On se disait tout le temps 
"lis vont revenir, ils vont revenir". >> 

respect 

Pour les offenseurs, Ia raison qui les pousse a 
participer a cette rencontre - et Ia societe a 

de Ia difficulte a les croire - est Ia culpabilite 

dont ils veulent se liberer. !ls sa vent que c 'est 

p 
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Remise de medailles pour services distingues 
en milieu correctionnel (20 et 30 ans) 

Complexe Ste-Anne des Plaines 
GAETAN ETHIER, CHEF, ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • (ENTRE REGIONAL DE RECEPTION 

L e 7 septembre 2005, une cen!monie de remise de medailles pour services distingues en milieu 
correctionnel (20 et 30 ans) s'est deroulee au Centre communautaire de Lorraine. 

Pour cette occasion, monsieur Simon 
Coakeley, Commissaire adjoint aux 
Ressources humaines, a eu J'honneur de 
remettre des medailles a 30 employes en pro­
venance des etablissements Archambault , 
Ste-Anne-des-Plaines et du Centre regional 
de reception. 

Centre regional de reception 

De gauche a droite: Simon Coakeley, Commissaire adjoint, Ressources humaines, 
Marie-Claude Mercier, Daniel Rolland, Sylvie Charron, Pierre Tremblay, Gaetan Ethier, 

Andre Ahern, Pierre Lachapelle, Brigitte Dube, Directrice, CRR. 

Les recipiendaires de l'etablissement 
Archambault presents a Ia ceremonie etaient : 
Bernard Clouatre, Real Delcourt, Sylvie 
Despres, Marc Desrochers, Louis Gernaey, 
Jean-Yves Lebel, Serge Marchand, Ninon 
Paquette, Guy Rivest et Andre Roy. 

N'etaient pas presents a Ia ceremonie 
David Cowen, Rejean Dionne, Alain 
Lehouillier, Chyslain Levesque, Richard 
Maurais, Jean-Guy Ouimet, Jacques Pesant et 
Gaetane Trepanier. 

Les recipiendaires de I 'etablissement Ste­
Anne-des-Plaines presents : Louise Benoit, 

Silvia Boselli , Marcel Daneau, Georges 
Flanagan , Jacques Ippersiel, Benoit Labelle, 

Etablissement Archambault 

Simon Coakeley, Commissaire adjoint, Ressources humaines, Bernard Clouatre, Marc 
Desrochers, Real Delcourt, Guy Rivest, Sylvie Despres, Louis Gernaey, Jean-Yves Lebel, 

Serge Marchand, Ninon Paquette, Directrice interimaire, Andre Roy. 

Sylvain Lapointe, Bertrand Lauzon, Claude 
Martel, Serge Michaud , Roland Savard et 
Claude Venne. 

N'etaient pas presents a Ia ceremonie 
Andre Bellemare, Michel Gervais , Claude 
Venne et Denis Pellerin. 

Les recipiendaires du Centre regional de 
reception presents : Andre Ahern, Sylvie 
Charron, Gaetan Ethier, Pierre Lachapelle, 
Marie-Claude Mercier, Daniel Rolland , 
Johanne Sevigny et Pierre Tremblay. 

N'etaient pas presents a Ia ceremonie : Jean­
Claude Bonin, Luc Desormeaux , Jean 
Desrosiers, Gilles Dupras, Mario Gougeon , 
Alain Gregoire, Guy Landry, Michel 
Leveille, Rejean Leveille et Jean-Paul 

Turbide. 

~ 
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Cette cen!monie revet un caractere tres par­
ticulier, puisque Ia medaille pour services 
distingues en milieu correctionnel, que cha­
cun des recipiendaires re\Oit, est reservee 
uniquement a ceux et celles qui ont ceuvre 
au mains 20 ans dans un service correction­
nel canadien, dont 10 ans au pres des dete­
nus d 'un centre de detention ou dans un ser­
vice de liberation conditionnelle ou de 
probation. Cette decoration est octroyee par 
Ia Gouverneure generale et est administree 
par Ia Chancellerie des Ordres et 
Decorations du Canada. La medaille est 
accompagnee d' un certificat signe par Ia 
Gouvemeure generale qui atteste de !'obten­
tion de Ia decoration. De plus, chaque perio­
de additionnelle de 10 annees dans un servi­
ce correctionnel donne droit a I' obtention 
d' une barrette se portant sur le rub an auquel 
Ia medaille est fixee. 

respect 

Ste-Anne-des-Plaines 

Simon Coakeley, Commissaire adjoint, Ressources humaines, Roland Savard, Benoit Labelle, 
Sylvain Lapointe, Louise Benoit, Bertrand Lauzon, Georges Flanagan, Claude Martel, Serge 

Michaud, Marcel Daneau, Si lvia Boselli, Jacques lppersiel, Joyce Malone, Directrice, 
etablissement Ste-Anne-des-Piaines. 

e 
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, 
Etablissement Port-Cartier 

Semaine de Ia fonction publique 2005 
DIANE OUELLET, CHEF ADMINISTRATION ET GESTION DU MATERIEL • ETAB LI SSEM ENT PORT -CARTIER 

D ans le cadre de Ia semaine de Ia fonction publ ique, le Directeur de l' etabli ssement Port-Cartier, monsieur 
Pierre Bernier, a procede a une ceremonie de reconnaissance. Devant plusieurs employes et les represen­

tants des deux syndicats locaux, il a souligne !'excellent travail des membres du personnel de l'etablissement. 

C'est avec fierte, qu ' il a remis huit certificats 
et cadeaux pour longs services au sein de Ia 
fonction publique du Canada. Les recipien­
daires sont Romain Champagne, Leopold 
Beaudin , Denis Lavoie, Yvon Morissette, 
Daniel Aubut , Yvettes Desrosiers, Gina 
Larouche et Alain Boulianne. 

Lors de Ia ceremonie, il a aussi souligne le 
travail exceptionnel de trois employes en leur 
remettant un certificat d'appreciation. II 
s' agit de Celine Pitre, Maurice Maher et 
Yoland Garon. 

Enfi n, pour leur implication dans leur milieu, 
Isabelle Alain et Odile Thibault ont re~u a 
leur tour un certificat pour services bene­
voles. 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur 
int., Ia recipiendaire, Yvette Desrosiers, Adjointe a Ia 

remuneration des detenus, Andre Jolicoeur DASG. int. 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur 
int., le recipiendaire, Richard Lacroix, DAPC int., 

Andre Jolicoeur, DASG int., Gilles Rose, Sous-directeur. 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur 
int., Ia recipiendaire Gina Larouche, Adjointe aux unites, 

Andre Jolicoeur, DASG int., Richard Lacroix, DAPC int. 
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De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur int., 
Ia recipiendaire Isabelle Alain, Agent de programmes sociaux, 

Andre Jolicoeur, DASG int., Richard Lacroix, DAPC int. 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur int., Ia recipiendaire 
Odile Thibault, Surveillante gestion des cas, Andre Jolicoeur, DASG int., 

Richard Lacroix, DAPC int., Gilles Rose, Sous-directeur . 

• • 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur int., 
Ia recipiendaire Celine Pitre, Agente de gestion du materiel, 

Andre Jolicoeur, DASG int. 

/ 

De gauche a droite : Pierre Bernier, Directeur 
int., Ia recipiendaire Francine Ethier, Secreta ire du 

Directeur, Andre Jolicoeur, DASG int. 
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- A velo pour une bonne cause ! 
Louis Frechette, agent regional, programme d'aide aux employes 
College du personnel 

Cette annee encore, accompagne de rna conjointe, j'ai participe, au mois 
d'aoOt dernier, a Ia randonnee annuelle Wlotour SP Rona. 

La 16ieme edition de cet evenement, organise au profit de Ia Division du 
Quebec de Ia Societe canadienne de Ia sclerose en plaques, a remporte un 
franc succes en recueillant 950,000 $, soit 165,000 $ de plus que l'annee 
13recedente. Quelques 1 200 cyclistes se sont elances sur les routes du 
Quebec Iars de deux randonnees. La premiere s'etant deroulee les 20 et 
21 aoOt 2005, dans Ia region de Quebec, alors que Ia seconde randonnee 
avait lieu dans Ia region de Cornwall, les 27 et 28 aoOt 2005. 

Lars de ce deuxieme parcours, les cyclistes devaient, en deux jours, fran­
chir Ia distance aller et retour separant St-Polycarpe de Cornwall. Apres 
une ballade dans les terres, au milieu des champs de ma·ls et des vallons, 
nous decouvrons en arriere-plan Ia splendeur du fleuve Saint-Laurent. Une 
crevaison plus tard et nous arrivons a Cornwall apres une ballade de 75 
kilometres. Le lendemain, nous reprenons Ia route vers St-Polycarpe, cette 
fois nous empruntons Ia route du fleuve, en suivant ses meandres, au fil 
des villages qui le bordent, admirant au loin les lies verdoyantes. 

Au sec, nous avons recolte 2,504 $ soit 200 $ de plus que l'annee dernie­
re. Ceci a ete possible grace a Ia generosite des personnes sollicitees ainsi 
qu'a l'appui et I' aide des comites locaux de PAE de I' Administration regio­
nale, du Centre federal de formation, du Centre regional de reception et 
du Leclerc. 

J'adresse des remerciements particuliers a Christian Rioux, Ginette 
Mireault, Danny Belanger et Marie-France Deschatelets pour leur implica­
tion au service de cette initiative. Ces quatre personnes m'ont, une fois de 
plus, demontre ce qui fait Ia force du PAE, soit Ia reunion d'une idee et 
d'un travail d'equipe. Quant a ma conjointe et moi, nous sommes heureux 
d'avoir contribue par nos efforts et notre engagement, a cette cause 
humanitaire. 

- Lorsque Ia participation est au rendez-vous 
Gaetane St-Pierre, responsable de Ia bibliotheque 
Etablissement Archambault 

De gauche a droite : Marc-Andre Lachaine, directeur-adjoint du Centre de for­
mation continue des Patriotes, Nicole Girard, responsab/e de centre, Alain Sirois, gestion­

naire de projet a /'administration regionale, Gaetane St-Pierre, bibliothecaire, Ninon 
Paquette, sous-directrice, Gilbert Robitaille, directeur-adjoint, programmes correctionnels, 

Lise Allaire Gaulin, directrice du Centre de formation continue des Patriotes de Ia Le 18 aoOt dernier, je lan~ais l'idee de donner 
un nom a Ia bibliotheque de I'Etablissement 
Archambault. Dans le but de promouvoir Ia lec­
ture, quai de mieux que de solliciter les princi­
paux interesses, en !'occurrence les lecteurs 
eux-memes. 

La principale motivation etait d'en faire une 
activite ou les detenus de I'Etablissement 
Archambault allaient pouvoir jouer un role 
actif. Pour Ia realisation de ce projet, j'ai instal­
le une bolte a suggestions pour recueillir les 
idees et accroche des affiches, dans chacune 
des ailes de l'etablissement, pour inviter toute 
Ia population a y participer. 

C'est ainsi que le 22 septembre dernier, plus de 
30 suggestions de noms avaient ete soumises. 
Le co mite de selection a retenu "La Bouquinerie 
d'Archambault", nom suggere par monsieur 
Denis Leclerc, commis a l'ecole du CRSM . Un 
autre etudiant de l'ecole, monsieur Jean-Michel 
Ouimet, a apporte sa contribution en fabriquant 
une plaque identifiant sous son nouveau nom, 
Ia bibliotheque de l'etablissement. 

C'est Iars de Ia 11 e edition du Salon du livre 
que nous avons procede au devoilement offi­
ciel. Madame Sylvie St-Jacques, representante 
de Ia Librairie Archambault, a remis un prix a 
monsieur Denis Leclerc, notre gagnant. 

Commission sco/aire de Ia Seigneurie des Mille-iles. 

Pour !'occasion, se sont reunis madame Ninon 
Paquette, directrice interimaire de I'Etablisse­
ment Archambault, monsieur Gilbert Robitaille, 
directeur-adjoint des programmes correction­
nels, madame Lise Allaire Gaulin, directrice du 
Centre de formation continue des Patriotes -
Commission scolaire de Ia Seigneurie des Mille­
Ties, monsieur Marc-Andre Lachalne, directeur­
adjoint du Centre de formation continue des 
Patriotes et madame Nicole Girard, responsable 
de I' ecole de I'Etablissement Archambault pour 
le Centre de formation continue des Patriotes. 

Une telle activite a necessite Ia collaboration de 
plusieurs personnes. Soulignons Ia contribution 
de l'equipe de l'ecole, du personnel du Journal 
I'Agora, du departement des Arts, particuliere­
ment monsieur Pierre Leblanc, du departement 
de Ia menuiserie, monsieur Rene Lemieux, du 
directeur-adjoint et du gerant de programmes, 
messieurs Gilbert Robitaille et Louis Gernaey, 
sans oublier les detenus ayant participe a l'activi­
te. Grace a leur participation et a Ia collaboration 
de plusieurs secteurs de l'etablissement, Ia biblio­
theque s'est dotee d'une nouvelle identite. 
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Reunion du secteur 
des programmes 
correction nels 
de l'etablissement 
Archambault 

Gilbert Robitaille 
Directeur-adjoint, 
programmes correctionnels 
Etablissement Archambault 

Le 20 janvier 2006, le 
Directeur-adjoint, programmes 
correctionnels de l'etablisse­
ment Archambault, conv1a1t 
les employes et contractuels 
de Ia division ainsi que ceux 
de Corcan a une rencontre 
speciale. 

A ce groupe, se joignait egalement 
des partenaires tels que des 
membres du Comite consultatif 
des citoyens, de !'Administration 
regionale, du Centre regional de 
reception, du Centre regional de 
sante mentale, de I'ESAP, de Ia 
Commission scolaire de Ia 
Seigneurie des Mille-Ties, du Cegep 
Marie-Victorin, des benevoles et 
des organismes communautaires. 

En partant de Ia premisse que Ia 
reinsertion graduelle et Ia supervi­
sion structuree des delinquants 
sont Ia de de Ia securite publique, 
que Ia creation et le maintien de 
relations familiales et communau­
taires positives favorisent Ia rein­
sertion des delinquants, que !'en­
gagement des citoyens benevoles 
fait partie integrante de nos pro­
grammes, que le temps libre des 
delinquants soit utilise de fa~on 
constructive et que le personnel 
du sec constitue sa force et sa 
ressource principale; Ia rencontre 
fut !'occasion de partager nos 
points de vue, nos preoccupations 
et nos espoirs sur ces elements 
importants. 

En matinee, nous avons eu le plai­
sir d'accueillir monsieur Andre 
Courtemanche, Administrateur 
regional, Securite, qui nous a 
entretenu sur l'ethique. Par des 
exemples tres concrets, il nous a 
fait comprendre que chacune de 
nos actions avait un impact sur les 
autres et se devait de rencontrer 
les normes sociales etablies, soit 
l'ethique. 

Le deuxieme conferencier, mon­
sieur Richard Sauvageau, est coor­
donnateur des operations correc­
tionnelles a l'etablissement 
Archambault. II a explique l'origi­
ne des mesures securitaires qui 
regissent notre penitencier, il a 
egalement aborde le sujet des 
mesures securitaires en elles­
memes et de Ia realite actuelle de 
l'etablissement Archambault. 

L'avant-midi s'est termine par le 
partage de trois employes du sec 
sur le theme de Ia diversite. Par 
les temoignages qu'ils nous ont 
livres, ils ont su nous faire com­
prendre les difficultes qu'ils ont 
rencontrees, mais aussi l'ouverture 
d'esprit de leurs collegues et 
patrons. 

En apres-midi, le Directeur-adjoint, 
programmes correctionnels, a ani­
me une activite sur Ia creativite. 
Les participants ont ete invites a 
soumettre des idees pour instaurer 
de nouvelles activites structurees 
et non-structurees a !'intention 
des detenus et aussi pour recruter 
de nouveaux benevoles. Plus 
d'une soixantaine d'idees furent 
soumises. 

Par Ia suite, des responsables de 
plusieurs organismes communau­
taires sont venus nous faire une 
presentation. Nous avons eu le 
plaisir de rencontrer monsieur 
Pascal Belanger, de ARCAD, mada­
me Marie-Claude Perusse, du 
Regroupement canadien d' aide aux 
families de detenus, madame 

Richard Sauvageau, Coordonnateur aux operations 
correctionnelles, etablissement Archambault. 

Panel de discussion sur Ia diversite 

Wesly Joseph, APC Archambault, Talal Dakalbab, ALC SCC Martineau, ,. • • • 
Christian Rivest, APS Archambault. J 241 

Caroline Fortin, du Centre de 
Toxicomanie, Violence, Delinquance 
et Sida (TVDS), madame Pascale 
Boily, de Relais-famille et madame 

Carolina Soulie, conseillere regiona­
le reinsertion. 

Gilbert Robitaille, Directeur-adjoint, programmes cor­
rectionnels, etablissement Archambault. 

Finalement, I' activite fut un succes. 
Suite a cette reunion, un comite 
portant sur le role des benevoles 
en milieu correctionnel a vu le jour. 
Les membres sont : Carolina 
Soulie, conseillere regionale rein­
sertion, Penelope Cossette, gerante 
de programmes a I'ESAP, Martine 
Leclerc, gerante de programmes au 
CRR, Dominique Paquin, 
Coordonnateur d'unite au Centre 
regional de sante mentale, 
Christian Rivest, agent de pro­
grammes sociaux et Gilbert 
Robitaille, Directeur- adjoint , pro­
grammes correctionnels. 
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11 ' edition du Salon du livre de 
l'etablissement Archambault 
Nicole Girard, responsab\e de centre 
L'ecole de \'etablissement Archambault 
Pour le Centre de formation continue des Patriotes 

Voila deja plusieurs annees, que se 
tient un Salon du livre, a /'etablis­
sement Archambault, dent mada­
me Lise Roy, membre de /'equipe 
de /'ecole, est l'organisatrice, 
depuis le tout debut. Pour /'edi­
tion 2005, elle a su, encore une 
fois, en faire l'evenement de /'an­
nee tant pour les detenus et que 
pour /e personnel de l'etablisse­
ment Archambault. Mentionnons 
aussi que, sans Ia precieuse colla­
boration de tous /es enseignants, 
cette activite ne pourrait obtenir 
un tel succi!s. L'importance des 
ventes en temoigne avec plus de 
7,000$ en materiel vendu. 

Le Salon du livre est une occasion 
unique pour les detenus de maga­
siner pour Noel. /Is achetent des 
petits cadeaux pour famille et 
amis. \Is se font plaisir en se pro­
curant un roman ou une bande 
dessinee. Grace a Ia precieuse col­
laboration de Ia librairie 

- Remise de diplomes 
Etablissement Cowansville 
Guy Gauthier, Aide pedagogique 
individuel 
Cegep Marie-Victorin 

Archambault, qui a fourni Ia mar­
chandise soigneusement choisie 
par Mme Roy, au-de/a de 600 
livres, des articles de papeterie et 
des jeux ont ete mis en vente pour 
/'occasion. 

Pour /'evenement, deux gestion­
naires du Centre de formation 
continue des Patriotes se sont pre­
sentes a /'etablissement. Madame 
Lise Allaire, Directrice, et monsieur 
Marc-Andre Lachaine, Directeur­
adjoint, ont visite /e Salon du livre. 
Visiblement, tous les deux ont ete 
impressionnes par Ia qualite et Ia 
reussite de cet evenement. 

De meme, madame Denise 
Gervais, conseillere pedagogique 
au meme organisme, etait sur pla­
ce en raison de son interet pour 
cette activite et soucieuse d'en 
savoir davantage sur son derou/e­
ment. Qui sait si ce genre d'evene­
ment ne fer a pas bou /e de neige? 

Le 15 decembre 2005 se deroulait, a l'etablisse­
ment de Cowansville, une ceremonie de remise 
de diplomes aux detenus etudiants, organisee 
conjointement par le Cegep Marie-Victorin de 
Montreal et l'etablissement de Cowansville. 

Madame Lise Roy, membre de l'equipe de \'ecole de 
\'etablissement Archambault. 

La direction de /'etablissement 
Archambault et l'equipe de /'ecole 
re/iee au Centre de formation 
continue des Patriotes, sont tres 
fiers du succes remporte par /e 
Salon du Livre, edition 2005. Cette 
reussite demontre, dans le pro/on-

gement de notre mandat respectif, 
/'importance que nous accordons a 
Ia lecture et /e souci que nous 
avons d'offrir des activites de qua­
lite aux detenus de l'etablissement 
Archambault. 

De gauche vers Ia droite : Jean-Pierre Simoneau, responsab\e des 
enseignements en milieu carceral et du Projet Pret 2000, les residents Eric 

Bilodeau, Kevin Smith et Colin Robert McGregor, M. Denis Paradis, Gerant des 
programmes et Mme France Poisson, Directrice, etablissement Cowansville. 

La ceremonie fut animee par Guy Gauthier, 
aide pedagogique du Cegep Marie-Victorin . 
Pour soutenir les detenus et les encourager 
dans Ia poursuite de leurs etudes, les digni­
taires suivants etaient presents : France 
Poisson, Directrice, France Gratton, Directrice­
adjointe, programmes correctionne/s, Denis 
Paradis, Gerant des programmes correctionne/s, 
Jean-Pierre Simoneau, responsab/e des ensei­
gnements en milieu carceral et du projet Pret 
2000. 

ainsi que plusieurs employes. La ceremonie fut 
suivie d'un Ieger buffet de Noel. 

deve/opper un sentiment d'appartenance et de 
respect a l'egard du Cegep et de l'etablisse­
ment Cowansville. 

Au cours de cette ceremonie, six detenus etu­
diants ant re~u un diplome d'etudes collegia/es 
en sciences humaines, a/ors que deux autres 
etudiants ont re~u un prix d'excellence pour Ia 
qualite de leur dossier academique. En tout, 26 
detenus etudiants ont assiste a cette remise 

Plusieurs etudiants ont souligne /'importance 
d'offrir et de preserver une formation collegia/e 
en milieu carceral. Un programme educatif 
represente pour plusieurs d'entre eux une porte 
vers Ia liberte et une ouverture sur le monde. 

Les detenus ont indique que /'ambiance phy­
sique et intellectuelle du Cegep permet de bien 

Le Cegep Marie-Victorin dispense une forma­
tion collegiale en milieu carceral depuis 32 ans. 
Presentement, /e Cegep Marie-Victorin offre 
une formation collegiale dans les etablisse­
ments suivants : Archambault, Centre Federal 
de Formation, Drummond et Leclerc. 
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- Temoignage d'une benevole 
Dominique F., Benevole 
Chapelle catholique 
Etablissement Archambault 
(population reguliere) 

Vous vous demandez peut-etre ce qu'une 
citoyenne ordinaire, qui n'a aucun lien avec 
aucun detenu ni aucun employe du Service cor­
rectionnel, va fa ire en prison, de son plein gre 7 

Cette question, je me Ia suis posee il y a plu­
sieurs annees, un jour ou j'etais a Ia messe 
dans ma paroisse. Apres l'homelie, une benevo­
le a temoigne sur le role qu'elle jouait aupres 
des detenus. A son tour, l'aumonier carceral a 
lance une invitation a ceux qui aimeraient se 
joindre au groupe de benevoles. On n'exigeait 
pas de diplome ni de formation speciale. On 
no us demandait simplement d' etre nous­
memes et d' aider par notre presence a rom pre 
l'isolement des detenus. 

Reflexion faite, je me suis lancee, parce que ~a 
ne me suffisait pas d'aller a Ia messe le 
dimanche. J'avais !'impression d'etre «endor­
mie dans Ia securite reconfortante de l'eglise» . 
II fallait que ~a debouche sur une action 
concrete. J'ai ose me lancer, parce que je pen­
sais au Christ qui recherchait Ia compagnie des 
exclus, a lui sur Ia croix, qui n'a pas eu honte 
d'etre expose a Ia vue de taus, entoure de deux 
larrons; mais surtout parce que je me rappelais 
Ia mission qu'il nous a confiee: « [ ... ] j'etais 
un etranger, et vous m'avez accueilli ; [ .. . ] 
j'etais en prison, et vous etes venus jusqu'a 
moi ! [ .. . ]Amen, je vous le dis, chaque fois que 
vous l'avez fait a l'un de ces petits qui sont 
mes freres, c'est a moi que vous J'avez fait.» 
(Mt 25, 35.36.40) 

Car c'est bien de cela qu'il s'agit: dele voir, lui, 
le Christ, de vouloir le servir, lui, a travers les 
exclus. Au-deJa des apparences, au-deJa de Ia 
faute ou du crime commis, de voir Ia souffrance 
de l'homme blesse, qui est un enfant de Dieu 
lui aussi, done un frere pour nous; et de vouloir 
mettre un baume sur sa detresse. C'est ainsi 
que je con~ois ma mission a Ia chapelle catho­
lique, et qu'avec d'autres benevoles, je donne 
un peu de temps, de compassion et de bien­
veillance pour semer I' esperance. 

Au cours de nos rencontres, nous n'avons rien 
de special a faire. Notre role consiste a etre Ia 
avec eux, authentiques, attentifs et receptifs. 
Quand ils commencent a nous connaltre et a 
etablir un lien de confiance, ils parlent volon­
tiers. Et cela les rassure de voir qu'on les ecou­
te, qu'on ne les juge pas et qu'on ne leur fait 
pas Ia morale. 

Un soir, un detenu, tres imposant, assis a 
J'ecart, J'air sombre, emmure dans son silence, 
un gars qui ne parlait jamais a personne, m'a 

raconte sa vie. Ce jour-la, ~a a ete une joie, car 
cet homme a pu se liberer un peu et retrouver 
une lueur d' espoir. 

Depuis, il nous est arrive plusieurs fois de vivre 
d'intenses moments de grace. Par exemple, 
pendant Ia messe a laquelle nous participons 
meles, detenus et benevoles, quand nous 
prions, chantons ou recitons le Notre Pere en 
nous donnant Ia main. Le jour ou j'ai vu l'au­
monier demander a un detenu de I' aider a dis­
tribuer Ia communion, j'ai compris que le Christ 
etait venu pour ce gars-la, pour lui comme pour 
chacun de nous. 

Recemment, un detenu a demande a etre bap­
tise ; au mois de mai, un autre, forme par un 
benevole, a re~u Ia confirmation des mains de 
Mgr Donald Lapointe, au cours d'une ceremo­
nie particulierement fervente. D'autres celebra­
tions nous rassemblent aux temps forts de !'an­
nee : le Jeudi saint, a Paques, a Noel, Iars de Ia 
commemoration des detenus morts, etc. De 
belles occasions pour jouer de Ia musique, 
chanter, partager un gouter. Lentement, des 
liens fraternels se tissent. Et chaque annee, ces 
hommes nous offrent une carte ou un poeme 
pour temoigner leur reconnaissance. Notre don 
de soi en etonne plusieurs, en reconforte beau­
coup. ·lis nous le disent : pour eux, nous 
sommes un rayon de solei I, une fenetre ouverte 
sur l'exterieur, un «pont de l'espoir». Et en 
effet, notre soutien les aide a cheminer, a 
retrouver confiance et dignite, a se reconcilier 
petit a petit avec eux-memes et avec les autres. 

En retour, au contact des detenus, le benevole 
chemine. II fait d'importantes prises de 
conscience, son regard se transforme. Ainsi, au­
del a des masques et des carapaces, je ren­
contre des etres vulnerables, accables par leur 
fardeau; je decouvre un monde de souffrances 
insoup~onne, des situations et des engrenages 
epouvantables qui m'enseignent Ia tolerance, 
l'humilite, et m'aident a demystifier certains 

prejuges vehicules dans Ia societe. Alors, Ia 
ligne de demarcation entre Jes bans et Jes 
mechants semble parfois bien mince, et force 
est de constater, que nous n'avons pas taus eu 
Ia meme chance au depart. J'apprends done a 
decoller des etiquettes : bon, mechant, crimi­
nel ... Je me dis aussi que to us Jes etres prives 
de liberte ne sont pas derriere les barreaux, 
mais qu'il y en a encore beaucoup qui circulent 
dans le monde, emprisonnes dans un carcan 
d'idees toutes faites, de conceptions bornees et 
de classifications expeditives. En fait, plus 
j' elargis man cceur et man esprit, plus je me 
libere moi-meme. 

Je ne me contente plus de bonnes intentions. Je 
suis passee a !'action pour tenter de suivre 
concretement I' exemple de Jesus. En lui, je 
puise Ia force, !'amour et !'inspiration pour 
vivre un engagement utile au penitencier. Le 
temps presse. Souvenons-nous de !'exhortation 
de saint Matthieu (25, 14-30) : effor~ons-nous 
de mettre les talents re~us de Dieu au service 
des autres, chacun a notre fa~on, pour batir 
dans Ia solidarite, le Royaume qui donne un 
sens a notre vie. 

C' est dans cette perspective que peut se resu­
mer le role des benevoles a Ia chapelle : parta­
ger, prier avec nos freres, Jes ecouter, Jes encou­
rager, leur montrer que nous crayons en eux, 
afin qu'ils ne se sentent pas irremediablement 
exclus, mais qu'au contraire, apres avoir tire les 
le~ons du passe, ils reprennent espoir pour aller 
de I' avant et envisager une vie nouvelle le jour 
de leur liberation. 

Cette mission de charite au sein de I'Eglise 
co'incide avec un des buts que vise le Service 
correctionnel du Canada, c'est-a-dire : que les 
detenus prennent leur avenir en main pour 
reintegrer Ia societe dans des conditions opti­
males. 

respect e 
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Activite de reconnaissance 
des benevoles 
Etablissement Leclerc 

Roger Menard, chef. 
administration et gestion du materiel 
Etablissement Leclerc 

Le 27 mai dernier, Ia direction de l'etablisse­
ment Leclerc recevait a souper quelques 60 
benevoles afin de les remercier pour leur 
contribution inestimable aupres de Ia popula­
tion. Leur implication dans les diverses activi­
tes sociales et religieuses a un effet evident sur 
Ia qualite de vie des detenus. 

Durant Ia soiree, le directeur, Claude Lemieux a 
remis deux plaques souvenirs pour souligner 
les 12 annees de benevolat de monsieur Jose 
Calderon et les 20 annees de benevolat de 
madame Gladys Desormeaux. 

- Un agent de correction en HaYti 
Andre Jolicoeur, directeur-adjoint, 
Services de gestion 
Etablissement Port-Cartier 

II y a maintenant plus d'un an, en janvier 2005, 
Serge Berube, agent de correction a I' etablisse­
ment Port-Cartier s'est rendu a Ha'iti, plus preci­
sement dans Ia region des Cayes. Pendant une 
semaine, Serge a offert son temps et ses habi­
letes en effectuant du travail humanitaire a 

Le Comite des detenus a offert a chacun et 
chacune des benevoles, un certificat de recon­
naissance et une tulipe. Ce fut un geste fort 
apprecie de taus. 

Pour agrementer Ia soiree, deux detenus ont 
prepare un spectacle de chants et musique. 

Autres photos a Ia page suivante. 

l'lnstitut Brenda Strafford. Ce centre hospitalier, 
specialise dans les soins ophtalmiques, dispen­
se ses services a Ia population demunie d'Ha'lti. 
En plus des soins aux yeux, l'lnstitut traite ega­
lement les problemes de sante aux orei lles, au 
nez et a Ia gorge. Cet etablissement, parraine 
par un mecene de !'Ouest canadien, porte le 
nom de l'epouse decedee de ce genereux 
donateur et re~o it aussi un appui du groupe 
Jean-Coutu. 

La contribution de Serge Berube concernait les 
services informatiques comme !'installation de 
logiciels, Ia verification d'equipements, Ia sew­
rite informatique et I' enseignement des rudi-

Claude Lemieux, directeur, etablissement 
Leclerc et Jose Calderon, benevole. 

ments informatiques aux Sceurs de Ia charite 
de St Louis. En preparation a cette tache, Serge 
a profite, avant son depart, des conseils et de 
!'expertise de l'analyste en informatique de 
l'etablissement Port-Cartier, monsieur Alain 
Gravel. De son cote, Nathalie, Ia conjointe de 
Serge, a realise un projet de partage entre les 
eleves de son ecole et celle situee aux Cayes. 
Sur place, Serge s'est joint a une equipe de 
pharmaciens et de medecins specialistes. 
L'experience fut tres enrichissante, il y a ren­
contre des gens de cceur, devoues, qui vivent 
dans un environnement difficile. 
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Claude Lemieux, directeur, etablissement 
Leclerc et Gladys Desormeaux, benevole. 

Sylvain Pitre (detenu), M. Calderon et 
Dean More (detenu). 

Sylvain Pitre (detenu), Mme Desormeaux 
et Dean More (detenu). 

- Delegation de Hong Kong en visite 
au Complexe Ste-Anne des Plaines 
Nicole Chartrand, directrice adjointe, 
Evaluation initiale 
Centre regional de reception 

Le 5 juillet 2005, j'ai eu l'opportu­
nite d'escorter une delegation de 
13 employes des Services correc­
tionnels de Hong Kong dont faisait 
partie le Commissaire adjoint aux 
operations, dans le role de chef de 
mission. Ces officiers, tireurs d'eli­
te, etaient de passage au Quebec, 
en raison de leur participation aux 
Jeux mondiaux policiers et pam­
piers 2005, ou ils se sont illustres 
en remportant quatre medailles 
d'or au tir. 

Le haut responsable du groupe 
s'est dit tres satisfait de cette pre­
miere visite des penitenciers de Ia 

region du Quebec, qui s'est derou­
lee au Centre regional de reception 
a1ns1 qu'aux etablissements 
Archambault (CRSM) et Ste-Anne 
des Plaines. 

II a d'autant plus apprecie !'ap­
proche personnalisee de cette visi­
te qui leur a permis d'approfondir 
des connaissances et pratiques 
bien specifiques au domaine cor­
rectionnel. Nos methodes de tra­
vail concernant le renseignement, 
les armes utilisees en milieu cor­
rectionnel et Ia gestion des inci­
dents violents ant suscite beau­
coup d'interet. Les visiteurs ant 
ete aussi tres impressionnes par 
notre approche ouverte dans Ia 
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gestion des detenus en etablisse­
ment a securite minimale. Le chef 
de mission a souligne qu'il n'avait 
jamais vecu une experience sem­
blable, aussi enrichissante. 

Avant leur depart pour Hong Kong 
et pour conclure leur sejour au 
Quebec, nous les avons invites a 
partager un repas convivial, en 
famille, a Ia maison . Je suis per­
suadee qu 'en plus des medailles 
gagnees aux Jeux mondiaux, ce 
groupe d'officiers rapporte d'excel­
lents souvenirs du Canada et sur­
tout de leur passage dans des 
penitenciers de Ia region du 
Quebec. 



Van Johnson, recipiendaire d'un prix du Conseil federal du Quebec 
Julie Bergevin, sous-directrice • Etablissement La Macaza 

Le 7 decembre 2005, a /'hotel Hilton de 
Quebec, dans le cadre du colloque de perfec­
tionnement des gestionnaires du CFQ ou 
etaient reunis plus de 600 fonctionnaires fede­
raux du Quebec, un prix s'inscrivant sous le 
valet (( partenariat )) a ete decerne par le 
Comite sur Ia Reconnaissance du CFQ a mon­
sieur Van Johnson, Directeur-adjoint, 
Programmes correctionnels a l'etablissement 
La Macaza. 

De fa~on originale et humoristique, Ia remise du 
prix a ete effectuee par les trois animateurs/comediens 

qui sont alles a Ia rencontre du recipiendaire, Van Johnson 
(au centre sur Ia photo) avec un podium portatif. 

M. Johnson s'est illustre dans le domaine du 
partenariat par son implication avec le Cegep 
de St-Jer6me I Centre collegial de Mont-Laurier 
afin de developper un programme menant a 
/'obtention d'un diplome d'etudes collegiales 
(DEC) en intervention en delinquance. Ce pro­
gramme permettra aux jeunes de Ia region de 
postuler pour un emploi au sein du Service cor­
rectionnel du Canada. 

Ce programme d'etudes collegiales en partena­
riat avec l'etablissement La Macaza pourrait 
contribuer a enrayer I' exode des jeunes de Ia 

region, ce qui constitue un apport important 
pour notre communaute. 

- Ceremonie de remises de medailles pour services 
distingues en milieu correctionnel a 
l'etablissement La Macaza 

Joelle Kergoat, chef administration et gestion 
du materiel interimaire 
Etablissement La Macaza 

Le 25 janvier 2006, une ceremonie de remise de barrettes et medailles 
pour services distingues en milieu correctionnel a eu lieu au Centre sportif 
et culture/ de L'Annonciation. Deux employes, Jean-Guy Brassard et 
Richard LeBrun, ant re~u leur barrette pour 30 ans de services distingues. 
De meme, Ia medaille pour 20 ans de services distingues a ete remise a 
sept membres du personnel : Michelle Begin, Jacques Cloutier, Nicole 
Drapeau, Claude Labelle, Luc Lapointe, Yves Nantel et Alain Tessier. 

Lars de cette ceremonie, des certificats d'appreciation ant ete decernes a 
l'equipe des services alimentaires composee de Denise Labbe, Sophie 
Rochette, Yvan Cantin, Serge Martel, Martin Lamoureux, Jean-Maurice 
Richer et Christian Daigle, pour leur initiative ainsi que leur collaboration 
Iars de Ia crise de l'eau potable survenue en juillet 2005. Monsieur Pascal 
Morin s'est vu remettre Ia Medaille canadienne du maintien de Ia paix 
pour service effectue par les Canadiens affectes a l'etranger. De plus, 
madame Gisele Grenier a re~u son certificat de retraite apres de nom­
breuses annees de loyaux services. 

De gauche a droite: l'equipe organisatrice de l'evenement 
(Michel Alarie, Johanne Visocchi, Luc Daigneault, Pauline Charbonneau, 

Sebastien Fortin, Joelle Kergoat. Rene Paiement et Sophie Rochette). 

De gauche a droite : les recipiendaires, accompagnes du Directeur 
de l'etablissement (Pascal Morin, Jacques Cloutier, Alain Tessier. Jean-Guy 

Brassard, Claude Labelle, Yves Nantel, Luc Lapointe, Richard LeBrun, Michelle 
Begin, Gisele Grenier, Nicole Drapeau et Daniel Bonin). 

De gauche a droite : les recipiendaires de certificats de reconnaissance 
accompagnes de Ia Directrice adjointe, services de gestion (Sophie Rochette, 

Serge Martel, Yvan Cantin, Carole Bousquet, Christian Daigle, Jean-Maurice Richer, 
Denise Labbe, Martin Lamoureux). Absent sur Ia photo, Eric Dore. 

Pour cet evenement, monsieur Denis Methe, Sous-commissaire regio­
nal, s'est joint au Directeur interimaire de l'etablissement La Macaza, 
monsieur Daniel Bonin. La ceremonie s'est deroulee en presence du 
personnel de l'etablissement et de plusieurs invites, dont monsieur 
Simon Coakeley, Commissaire adjoint, gestion des ressources 

humaines. 

L'implication de plusieurs employes pour Ia planification et Ia tenue de 
l'evenement a ete un gage de succes. Felicitations aux recipiendaires 
et remerciements aux organisateurs ! 
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Calendrier des acfivi,fe,~, 
e Mars 
8 
Journee internationale de Ia femme 

20 
Journee internationale de Ia 
Francophonie 

21 
Journee internationale pour I' elimina­
tion de Ia discrimination 

e Avril 
23 au 29 
Semaine nationale de I' action benevole 

28 
Jour de deuil national 

e Mai 
1 au 6 
Semaine de Ia protection civile 

16 

22 au 26 
Semaine de sensibilisation aux cultures 
autochtones 

31 
Journee mondiale sans tabac 

e Juin 
4 au 10 

Semaine canadienne de l'environne­
ment 

7 
Journee de I' air pur Canada 

11 au 17 

Semaine nationale de Ia fonction 
publique 

e Septembre 
8 

Debut de Ia campagne de recensement 
2006 de Statistiques Canada 

Journee internationale de 
I' alphabetisation 

Ont pris leur retraite (l e' janvier-31 decembre 2oosJ 
Administration regionale 
Denise Gascon 
Avril2005 
Lise Gougeon 
Janvier 2005 
Fran~oise Nittolo 
Mars 2005 
Andree Rousseau 
Avril 2005 

Gilles Thivierge 
Janvier 2005 
Centre Federal deFormation 
Michel Dube 
Janvier 2005 
Gilles Giguere 
Juin 2005 
Serge Henry 
Septembre 2005 
Normand Kenney 
Janvier 2005 

Michel Cloutier 
Decembre 2005 
Claude Lizotte 
Avril2005 
Lise Labrecque 
Avril2005 
Carl Pelletier 
Juin 2005 
Richard Quesnel 
Decembre 2005 

24 
La commemoration des policiers et 
agents de Ia paix canadienne 

e Octobre 
22 au 28 
Semaine nationale de Ia sante 
au travail 

e Novembre 
5 au 11 
Semaine des anciens combattants 

11 
Jour du Souvenir 

12 au 18 
Semaine de Ia Justice reparatrice 

19 au 25 
Semaine de sensibilisation des comites 
consultatifs de citoyens 

College du Personnel 
Ginette Beaule 
Fevrier 2005 
Pierrette Lortie 
Janvier 2005 

Gilles Labreche 
Janvier 2005 
Rejean Leclaire 

Etablissement Joliette 
Rejeanne Claerhout-Lavoie 
Juin 2005 

Denis Cloutier 
Avril2005 
Raphael Exame 
Octobre 2005 
Guy Gagnon 
Juillet 2005 
Pierre Girard 
Juin 2005 
Louise Grenier 
AoGt 2005 
Denis Harris 
AoGt 2005 
Bernard Hurtubise 
Janvier 2005 
Micheline Leblond 
Novembre 2005 
Pierre Levesque 
Decembre 2005 
Robert Massie 
Fevrier 2005 

Guy Villeneuve 
Avril 2005 

Etablissement Montee 
St-Fran~ois 

Philippe D'Abate 
Juin 2005 
William Fressange 
Decembre 2005 
Pierre-Paul Gravel 
Juillet 2005 
Michel Sirois • , 
Aout2005 

Janvier 2005 
Maurice Paquette 
Janvier 2005 
Daniel Poitras 
Janvier 2005 
Gilles Racine 
Janvier 2005 
Andre Samson 
Avril2005 

Etablissement Donnacona 
Denis Cantin 
Mai 2005 
Jean-Guy Caron 
Fevrier 2005 

Rejean Hupee 
Fevrier 2005 

Etablissement Leclerc 
Jean-Claude Aucoin 
Avril2005 
Germain Beaulieu 
Octobre 2005 
Pierre Bertrand 
Septembre 2005 
Robert Brennan 
Juin 2005 
Normand Charlebois 
AoGt 2005 
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Paul Mailloux 
Fevrier 2005 
Yves Montigny 
Juin 2005 
Pierre Nelson 
Decembre 2005 
Claude Renaud 
Fevrier 2005 

>< 



;,.t' .. 
·-~j 

Publie par Ia division des Communications 
du Service correctionnel du Canada, region 
du Quebec. 

Les commentaires doivent etre envoyes a : 
INTERCOM 
Service correctionnel du Canada 
Division des Communications 
3, Place Laval, 2e etage 
Laval (Quebec) H7N 1A2 

Tel.: (450) 967-3306 
Telec.: (450) 967-3454 

Par esprit de clarte et de concision, 
l'equipe de redaction se reserve 
le droit de modifier les articles. 

Redaction: 

Claire Bisson et Marie-Claude Pronovost. 

Graphisme: 

Communication Graphique Recto-Verso. 

Ont pris leur retraite (suite) 

Gerald Saindon 
Decembre 2005 
Jean-Guy Sarrazin 
Octobre 2005 

Etablissement Archambault 
Gilles Arseneau 
Ao0t2005 
Lise Cantin 
Janvier 2005 
Rejean Dionne 
Octobre 2005 
Jean-Claude Forget 
Mars 2005 
Claude Grenier 
Decembre 2005 
Gaston Labrecque 
Mai 2005 
Richard Leveille 
Janvier 2005 
Claude Maille 
Novembre 2005 
Serge Marchand 
Juin 2005 
Richard Maurais 
Fevrier 2005 
Pierre Picard 
Juin 2005 
Richard Quevillon 
Aout 2005 
Marcel Ed Roberge 
Fevrier 2005 
Andre Roy 
Fevrier 2005 

Etablissement Saint-Anne­
Des-Plaines 
Ginette Beaule 
Fevrier 2005 
Andre Bellemare 
Septembre 2005 
Claude Bernard 
Juillet 2005 
Gilles Breton 
Juillet 2005 
Louisette Leblanc 
Avril2005 
Jacques Michaud 
Octobre 2005 
Francine Miousse 
Fevrier 2005 
Rolland Savard 
Mai 2005 

Centre Regional de 
Reception 
Jean-Pierre Bastien 
Septembre 2005 
Andre Belanger 
Mai 2005 
Diane Chadillon 
Mai 2005 
Richard Collin 
Avri12005 

Yves Crepeau 
Avril2005 
Roland Creyf 
Mai 2005 
Jean-Luc Daneau 
Septembre 2005 
Jean-Claude Gariepy 
Juillet 2005 
Florian Gendron 
Mai 2005 
Claude Gratton 
Janvier 2005 
Marc-Andre Laberge 
Janvier 2005 
Richard Lavoie 
Juillet 2005 
Michel Leveille 
Janvier 2005 
Pierre Lunice 
Septembre 2005 
Marcel Pelletier 
Fevrier 2005 
Pierre Tremblay 
Mars 2005 

Etablissement Drummond 
Donald Boislard 
Ao0t2005 
Eloi Bolduc 
Novembre 2005 
Monique Gaudet 
Janvier 2005 
Pierre Girard 
Juin 2005 
Gilles Gosselin 
Juillet 2005 
Yvon Houle 
Juillet 2005 
Sylva Marchesseault 
Ao0t2005 
Dale Potter-Mal 
Mai 2005 

Etablissement Cowansville 
Rejeanne Blais 
Janvier 2005 
Luc Boulais 
Avril2005 
Suzanne Bouchard 
Novembre 2005 
Regis Charron 
Janvier 2005 
Michel Desrochers 
Juillet 2005 
Rejean Fournier 
Decembre 2005 
Normand GL Gregoire 
Decembre 2005 
Roger Hebert 
Janvier 2005 
Jacques Larochelle 
Septembre 2005 
Serge Mandeville 
Janvier 2005 
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Gilles Martel 
Avril2005 
Marc Morin 
Juillet 2005 
Michel Pepin 
Janvier 2005 
Gilles Racine 
Janvier 2005 
Bernard Salois 
Juin 2005 
Roger Tousignan 
Janvier 2005 

Etablissement La Macaza 
Gisele Grenier 
Avril2005 
Murielle Lemire 
Septembre 2005 
Robert Villeneuve 
Mai 2005 

Etablissement Port-Cartier 
Gilles Arguin 
Mai 2005 

District Montreai­
Metropolitain 
Jules Bourque 
Novembre 2005 
Jean-Jacques Byette 
Juin 2005 
Andre Corriveau 
Fevrier 2 005 
Andre Dupont 
Janvier 2005 
Denis Guenette 
Septembre 2005 
Raymond Lussier 
Septembre 2005 
Mastoras Spiros 
Decembre 2005 

District Est-Ouest du 
Quebec 
Johanne Coursol 
Janvier 2005 
Normand Granger 
Septembre 2005 
Pierre Hebert 
Juillet 2005 
Jacqueline Lalonde 
Fevrier 2005 
Pierre-Paul Laporte 
Juillet 2005 
Liette Pare-Racine 
Juin 2005 
Suzie Savard 
Fevrier 2005 
Josee Ste-Marie 
Fevrier 2005 
Laurent Thouin 
Avril2005 


